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A u i r lc l i e - l l o i i ^ r i e .
Vienne, 15 juíu, y li. soir.

Obligalions Roumélie........Fl. 12.-
Piéce de 20 franos................. i

Agio....................................... »
Change sur Londres.......... »

Saadouilali bey, ainbassadeur de 
Turquie á Beríin est arrivé dans no- 
tre ville.

Les joumaux, faisant mcnlion des 
suecos obtenus par.les troupes otto- 
nianes tant cn Asie qu’en Kurope, 
croientquo laUussicest impuissante 
á résoudre la question d’Orieiit par 
les armes.

Vienne, 16 juin .
Obligalions Roumélie........Fl. 12.—
Piéce de 20 franes.................. »
Agio.......................................... »
Change sur Londres.............. »

Les opinions desjournaux dilTerení 
sur rattitude futuro de la Serbio.

Vienne, 17 jein.
M.^lolinari, gouverneur de la Croa- 

tic, esl arrivé dans notre ville.
Pesth, 16 juin.

A la Chambre, l’interpellation porte 
sur l’attitude qu’aura á suivre le gou- 
vernement á l’égard du panslavisme, 
derindópendancode la Uoumanie et 
de la Bulgaríe; sur la question de sa- 
voirsi l’occupation de la Bosnie aura 
lieu á la suite d’une déclaration 
évcntuelle de guerre par la Serbfe, et 
eníin sur les mesures qui ont étó pri- 
ses pour sauvegarder la navigalion 
sur le üanubc.

llagase, 17 juin.
Les Montcnégrins sont cn dérouíe.,

A l le m a c n e .
Berlín, 15 juin.

Le socialiste Hananclaver a été 
rééiu député au parlement.

F ra i le e
París, 16 juin.

5«/oOtlornan.................. Fr. 8.70
Obiigation Koumelie___ » 24.25

Cours soulenus.
Le 1" juillet paraitra une Recae 

polonaisc.
Versailles, 17 jnin inatiu.

Lo message du raaréelial Mac- 
Malion développe les motifs d’ordre 
qui nécc.ssilenl la dissolution de la 
Chambre.

La discussion qui a suivi la lecture 
du message a étó orageuse; les bo- 
napartisíes ont étó fortemení atía- 
qués; M. Gambetía a reproché aux 
ministres leur cléricalísme.

Lundi le Sénat sera reuní.
Dans la soirén d’liier, il y a eu une 

animation extraordinairc sur les bou- 
levards a Faris.

I to u m a i i le .
Bucharest, 15 juin.

LaRussie cxerco unecertainepres- 
sion sur le gouvernement roumain en 
vue de Tamener a supprimer la cons- 
titution ct aéliminerdu cabinet les 
radicaux.

Le quartier general russe se tient 
actuellcment á Alexandria.

Des concentrations de troupes ont 
lieu áMagurelli.

Bucliarest, 16 juin.

Les inondations conlinuent. 
Beaucoup de mcdecins sont de­

mandes pour Ies hopitaux de Giurge- 
vo ct d’Alcxandria.

Bucharest, 17 juin.
11 pleuttoujours. Le mauvais temps 

ralentit la marcho des Kusses et Icur-s 
dispositions pour Faltaque.

On croit généralement qu’une ac- 
tion nc sera possible que vers la l¡n 
ciu mois.

L’Fmpercur Alexandre dans une 
huitaine inspectora les troupes.

ft*réee.
Alheñes, 16 juin, 8h. 3 in. inaliii.

Le ministre de la guerre a declaré, 
üla Chambre, que Fclícctif de Far- 
méc active sera elevé á 23,000. Les 
dépenses du budjet du ministére de 
la guerre seront augmentóos de 4 
millions 500,000 dracbmes.

Les nouvolles mesures miliíaires 
sopt preses dans UD; but purément 
dófensif.

Lh populatíob est calme.

avaiil-gardos de cavalerie. L’enneinl a été re- 
poussé eí a eu une quaraiitaine de morts et 
autant do blessés. Üe notre cóté, nous n’avons 
euqu’un cheval blessé.

Excepté ce fait d’armes, le commandant 
d AHachgherd dit qu'íl ii’a ríen autre á 
1er aujourd'hui.

signa-

NOlIVELLES DE LA GUERRE.
(Télégrammes ofBciels).

(Traduits du Djét'ídeh.ishérir

A U  S u ib  p a c h a ,  c o m m a n d a n t  d e  la  d i-  
o stoti d e  S c u t a r i  d 'A lb a n ie ,  a u  m i '  
n ie tre  d e  la  g u e r re .

Le .rio  jum 1877.
ílommeles jours précédents, les .Monléué- 

gruís oiit ouvert aujourdOiui. un leu d’artílle- 
riesurSpoulz et nos positions. ,\'os batteries 
ont ripasté vigoureusenient et ont íaií taire 
le canon ennemi.

Le générai de brigatle .•Ui paella, comman- 
i dant de la ptacc de 1’odgoritza, in’annonce par ! 
télégraphe que les Moméoégrins. aprés avoir : 
tiré sur le vitlago et lea fortitications de Pi­
nocha, tenté plusieurs i'eprises d’enlever 
d assaut la position,oiit dú hattre en retraite 
devant 1̂  couryge et la bravoure de nos sol­
dáis.

Je vous aiinoncé aven plaisir que les iia- 
bitants chréliens ilé Lech et de Fétilé, <|ui, il 
ya  quplques nioiSv ont levé Télendard dé la 
róvolte, sont arrivés aujourd’hui <A Spoutz. IKs 
sont au nombro de deux á Irois cents, divisés 
en d^ux bdiraks et vienuent taire acte 
de soumission et se batiré daus nos rangs 
contre l’enntínú.

L e  g é n é r a t  d e  d io i s io n  M e h m e d  A U  
g a c h a  ati n u n is t r e  d e  la  g u e r re .

Kolacníii, le 3/15 juin 1877.
Ma división, ayant comniencé aujourd’hui 

gn niouvement en avanf, a attaqué les Mon- 
tenégrins qui s’étaient retraucliés sur des 
hauteurs bolsees et d’un accés des plus ditíi- 
cíles. Aprés un combat acharné, qui a duré 
jusqu’iV 11 heures et d'ans iequel nos soldats

jusqu’á la riviére de Dara sont tombés en no­
tre pouvoir. Mes Communications assurées 
avec Kolachtn,j’aiétabli mon qUartiergenéral 
sur Ies hauteurs situées entre celte localité 
et Betchina.

Dans ce oombat, d’aprés leur ancienne ha- 
hitude. les Monténégrins ont enlevé la plus 
grande partie de leurs morís. Les cadavres 
qu ils II oiitpas eu le tomps d’enlever et qui 
sont restés sur le terrain sont évalués appro- 
ximativernent á den.x cents.

Xos pertes se chill’rent par trente morts et 
trente etun Jdessés.

Trente fusíls á aiguille ot neufeaissons de 
munitions de guerre sont tombés entre les 
inaius de nos soldats victorieux, pendant que 
les troupes qui se trouvalent \  Kolachin 
faisaient dans lesvillages monténégrins un 
butin considerable, consistant environ en 
deux mille moutniis et vaches. Je déduisde 
la prise de ces fusils, que les Monténégrins 
ont recu de nouveaux renlbrts venant du 
cóté de rilerzégovineou de Scutari.

Les détaites successives de lennenii ont eu 
pour résultat de hater la soumission des vil- 
higes insurgés qui n’avaieiit pas encore dépo- 
sé leurs armes.

La popnlation de ces localites s’eraprossCj 
tout en manitésíant un grand repentír, de 
venir deinander pardon et do faire acte de 
soumission. II en est de nicme des habitants 
dedouze villages qui coniposent le nahiéde 
Tirazva lesquels étaieut fortement attachés 
aux Monténégrins.

Ces habUauts, acconipagnés de leurs fem- 
mes et entants et amenanl leurs bestiaux, se 
sont prsseníés aux autorilés d'Akowa et ont 
fait leur soumission.

Le niajor Jfodja Ghochmir efi'endi, avec ses 
volontaires.a battu hier Ies insurgésdu iiahié 
de Ghornachir et en a tué onze. Aprés ce fait 
(rurmes les habitants, au nombre de á 1 á. des 
villages de Kopehina etde Corikova se sont 
souinis.

A h m c d  M o u k h t a r  p a c h a  a u  m in is t r e  
d e  la  g u e r re .

4,16 juin 1877.
La división d’Allaschgherd opérant une 

reconnaíssance s’est mise en marche du poste 
(le Véli-Baba, se dirigeant versTahir-Ghedik. 
A son arriyée dans cetíe derniére localité, 
notre división a été atta([uée par reniiemi 
inarchantsurtrois colonnes.

Dans le combat viübnt qui s’est eiigagé et 
qui a duré cinq heures, les uótresont iiiíligé 
anx llusses des pertes considérables. .Votre 
división a peniu son commandant tombé sur 
le champ de bataille. La división a regagné 
ses positions, sous le commandement du gé- 
nérul de bi-igade.Moustaplia Djavid pacha qui 
me tólégraphie cetle nouvelle.

L e  g é n é ra t  d e  d io i s io n  M e h m e d  A l i  
p a c h a ,  c o m m a n d a n t  d e  la  d io i s io n  
d e  N o o í 'B a : ; a r j  a u  m in i s t r e  d e  la  
g u e r re .

3/15 juin 1877.
Hier, i’ai fait reposer mes troupes, afin de 

conipléter nos provisions de bouclie et nos 
munitions de guerre.

Aujourd’hui. ayant reyu l’avis que les Mon* 
ténégrins se concentraient sur Ies hauteurs 
qui doniinent la roule allant de Ritchiua á 
Livarika, hauteurs (jui forment la frontiére 
de Ritchina, j a i  organisé deu.x colonnes d’at- 
taque qui ont été lancées contre l’ennemi, é 
travers des foréts épaisses et d'un passage 
dillicile.

Le combat <|ui s’est engagé a duré cinq 
heures et a eu pour résultat la défaite de 
rennemi (jui s’est dispersé en grand désor- 
dre, laissant sur le terrain plus de vingt ca- 
davres.

Xos hraves volontairos ont poursuivi pen­
dant quelque temps les fuyards, oceupéle 
village Eaticho et fait un prisonnier.

Le che!'des auxiliaires.Abdullah bey, ayant 
sous seaordi‘es les volontaires de Yukova, et 
qui opérait a notre aile droite, s’est particu- 
liérement disiingué dans ce combat et mérite 
tüus leséloges.

et Testime des homme-s politiques lea 
plus importanls de Ja Turquie.

Le viconate de Gfinaberghe laisse ici 
des regrela universels. La (iolonie belge 
surtoui, dont il soqteriait las intéréts 
avec tant derdeur et d’énergie, n’ou- 
bliera jamais les canstahits et signalés 
Services que Son Exe.lul a rendus pen­
dant la durée dasa missfon á Gonstan- 
tinople.

L e c o m m a n d a n t  
m in is t r e  de

a ud e  B á t o a n i  
la  g u e r re .

Le 2/14 juin (877.
l.n détachemení composé de trois cents 

auxiHaires et de deux coinpagnies de troupes 
réguliéres a attaqué la hauleur dite vSamiyé 
occ.upée par rennemi. Dans le combat qui 
s est engagé nos troupes ont mfligé des pertes 
sensibles aux Husses qui onteu uuoHicler et 
cent cinquante soldats morís. Xous avons cu 
un solciat blessé et ciíiq morts et neuf blessés 
panm los auxiliaires.

Xotre détachement a fait un prisonnier et 
rapporle uno certainc quantité de fusils, de 
capotes, de cheiiiises, de liaches et d’autres 
ettets d’équipement.

R é s u m ó  d u  tó lé g ra m m e , en  d a te  d u  
3 ¡ I 5  j u i n ,  d 'A h m e d  M o u h k t a r  p a ­
c h a  a u  m in i s t r e  de  la  g u e r re ,

J1 résulte des avis re^us du coininaiidant 
de Kars, en date du 30 et 31 mai (11 et 12 
juiri), que lennemi devant cette forteresse 

t .1̂ ®̂ positions tout en cherchant
a ét.iblir des retranchements. Le canon de la 
forteresse, auquel les Rnsses riposteiit sans 
Püus causer aucun nial.dérange leurs projets 
Cesattaques sont qnelquefois appuyées par 
des sorfies avantageuses qui empéchent les 
llusses de se reírancher.

Il 11 y a rien autre á signaler des autres 
points du théatre de la guerre.

L e  g é n é ra t  d e  d io i s io n  V é l i - E d d i n  p a -
c h a ,  c o m m a n d a n t  d e  B o s n a - S é r a
a u  m in is t r e  d e  la  g u e r ra .

4/1Gjuin 1877.
Le commandant d’Ahlovua me mande par 

télégraphe ce qui suit:
.Mardi dernier, 11 juin, un c,orps (rinsur- 

gésfortdcGOO liommes et coininandé par les 
chefs Aakchik .\lexi ei Balzar (monténégrins) 
et Marnikovitch, originaire de Grahova, ont 
fait leurapparition du cOlé du pont do Trav- 
nik.

A la réception de celle nouvelle, ur déta- 
cheinent composé de rédifs et de mustehafiz 
ainsi que de quelques volontaires sous le 
commandement d’ísmail elfondi, naíb de 
Glaniotdi.est purti de cette ville i  la rcncontre 
des insurgés. Dans l engageineiit qui s’en est 
suivi les insurgés ont été batlus etdispersés, 
laissant une cinquantaine de morts sur lo ter­
rain.

.Xos íroujies ont fait deux prisonniers qui 
portaient des capotes antrichiennes, et ont 
repris tout le bétaü que tes insurgés avaienl 
précédemnient enlevé. De plus, ils ont pris 
12 chevaux avec burs harnais et ({uelques 
tusils et capotes militaires. De notre C(Hé, 
nous n’ávons eu qu’un lieutenant blessé.

Le c o m m a n d an t  d'Alilovna loue le courage  
et les Services d u  Xuib Ismail eífendi.

Un télégramme de Reguse.daió d’hier 
90ir 9 baures, anuonce que Suléiman 
pacha a ravilaillé Niksitch et aurait pris 
i'offensive contre le Moníéñégro.

N O U V E L L E S  D U  J O U R .

On nous assure que demain aura lieu 
la .séance de clólure de la Chambre des 
dépulés.

Son Exc. Dervich pacha s’embarque 
aujourd hui allant prendre possesaion 
de son poste de commandant en chef de 
Baloum.

Le Palriarche oscunaéníque, Mgr Joa- 
chim, garde depuis quelques jours ses 
appartements á cause d une indisposi- 
tio.n.

L e  B a b e l est arrivé hier de Sonk- 
«ynnl h son bord Ha5ji 

Mehmed pacĥ , premier aide de camp 
du Sullan, el díx-huil canons que les 
troupes impériales ont pris sur I’ennemi 
dans les divers combata livrés en Cir- 
cassie.

Ges canoiís ont été débarqués sur 
l’esplanade de Tophané.

La canonniére américaine D e sp a t c h ,  
commandant Robaon, est arrivée jeudi 
de Smyrne. C-̂ navi»'e rempiacera au 
rpouillage de Saii-BaEsr la corveUe 
V a n d a U a , qui a reijAi l’ordre de partir 
pour la Méditerrsnée.

VendredI dernier est nrrivé aussi h 
Coii-stantinoiiíe le navire de guerre j-'ué- 
dois B le n d a  qui restera en sialion dans 
le Bosphore.

Le 6 du mois conrant. Son Altesse 
MidliQl pacha, rex-Grand-Vézir,Qccom- 
pagné de M. Sĵ mala, armaleur bien 
connu, a visilé rExposilion deconstruc- 
tions mariiimes ó Londres. Midhal pa­
cha a e.xaminé minutieusement les di- 
vers modéles exposés et moníréle plus 
grand intérét aux divers appareils de 
sauvelage. Sir Charles Addeiley, prési- 
dent de la Chambre de commerce, et M. 
Reed, dépúté, ex-constructeur en ehrf 
de la marina; anglaise, visilaient i’expo- 
silion au momenr oü Midhat pacha en 
parcourait Ies salles.

{ L e o a n t  H e r a ld ) .

C’esl par erreur que nous avons dit 
dans notre numéro de samedi que Y ü n  - 
co effendi CEkiadés.conseiller d’Eíat,est 
nommé membre du tribunal des prises 
mariiimes.

Yanco eíTeudi remplira aiiprés du tri­
bunal les fonctions de commissaire im- 
périal.

íious prévenons nos lecteurs qu’un 
Oüvrage grec, traduildu latín par l’abbé 
B. Mazzolmi, porlant letitre: L a  M o -  
n a r c h ie  s a c ré e  d e s  H é b r e u x  et d e s  
C h ré t ie n s .  et l 'in f a ü U b te  e n se ig n e m e n t  
d e  ¿ 'u n e  et de  l 'a u t re , vienl de paraiíre. 
Il se. vend a la hbrairie de M. Baudin, 
vis á-vis de Galata-Séraí.

Get ouvragd se recomrnande pour la 
puretó de la langue grecque. Outre qu’il 
peut servir de moyen pour s’iijslruire 
dans les deux languea sceurs, il a une 
valeur parliculiére sous le papport de 
Térudilion. D’ailleurs, des problémss 
d’une iramen?e portée louchant les ques- 
lions religieuses qui divisent les Eglises 
d’Orient, y sont paifailement traités. 
Nous engageons le lecteur a porter sur- 
tout son allention sur la seeonde parlie 
de l’ouvrage, oü l’auteur passe en revue 
)ps Conciles oecuméniques de Nicée, de 
Sardes, de Gon.stantinople et dft Canha- 
génes, en ce qu'ils regardent la juridic- 
lion des Ponlifes romains sur i’Eglise 
universeile, contre les fslsificateurs des 
canons de ces raémes Conciles.

Nous avons heu dt croife que cet our 
vrag5, apppouvé par Mgr,A. M. G"as- 
seli!, Vicaire apostolique de Constanti- 
nople, aura une grande vogue parmi les 
chrétiens d'Orienl, et sera accueilii fa- 
vorablement par le clergé de l’Eglise 
grecque.

Sans blesser aucun senliment de na- 
tionalité et de bonnes relalions religieu­
ses, ce travoil ne vise, au contraire, 
qu'ó nouer eiicore d'une maniére plus 
intime les relalions amies entre les dif- 
férents peuples de l’Orient et du monde 
enlier.

les vergües et les soldats rangés sur le 
pont dbs bateaux. Le stationnaire otto- 
man, ancré devant le Palais et couvert 
egalement de pavois, a le premier saluó 
les nouveaux arrivés par Ies h o u r r a h s  
de son équipage, pernlant que la rousi- 
que du bord exécutait la marche éevD- 
tienne.

C’esí dans cet ordre que les neuf 
steamers du Kliédive ont défilé devant' 
le Palais impérial aux cris de P a d i -  
ch ü llim  tch o k  g a c h a , cris auxquels' 
répondait, p̂ p de.s acciamations en-' 
thousiastes, la foule immense qui sla- 
tionnaitsurles de ix rives du Bosphore. 
Les bateaux sont ailés meniller le long 
Hu Bosphore, enirc Gouskoundjouk et 
KouleÜ.

Aussilót que le M a s r  eut jeté i’ancre,; 
un aido de oamp du Sultán s’esl rendu j 
ó bord pour prendre le prince Hassan! 
pacha sur un caíq de gala, h cinq paires, 
de rames.et l’amenpr k  Ierre. Au débar- 
cadére de Dolma-Baghíché le prinee et 

I sa suite ont pris les voitures du Palais et 
se sont reudus á Yildiz-Kióaque oü le 
Sultán allendait le prince.

Sa Majesté a faii k Son Altesse égy p- 
tiehne un occufeil cordial, etaprésune 
longue entrpvue, le prince est retourné 
au palais d’Emirghian dans le Haut- 
Bosphore.

Has.san pacha fera un séjour de quel­
ques jouraseulemení dans notre ville,  ̂
epréa quoi il ira rejoindre á Varna son ! 
corpa d’armée qui est partí hier vers le j 
soir k bord des mémes bateaux con- 
voyés par la frégate O rk h a n ié  et trois 
auires cuirassés, qui devaient se trouver 
á I'erabóuchure dê lá mer Noire,

Le coniingent égyptien se compose de 
6000 liommes d’infanterioet de 1000 ar- i 
tilleurs, tous equipes et arraés au com-j 
plet.

En dehorsde ces forcés, le Khédive a 
mis ó la disposition de la Sublime Porte 
1000 fusils Remrnglon, un million de 
carlouches, une ballerie de canons 
nouvrau systéme et trois chaloupes á 
vapeur pour étre empioyées sur le 
Danub'. Tout ce matériel est arrivé íi 
Lonatantinople k bord des bateaux 
égyptiens.

S. M. le Sultán a mis a la disposition 
du prince Hassan pacha, durant son sé- 
jour k Constanlinople,un ca'íq é 5 paires 
de. rames et nombre de voitures du Pa­
lais. Deux aides da comp du Sullan, 
les lisntenarns colonels Tahir bsy et 
Ahmed bey, ont été également mis par 
le Sultán aux ordres du prince.

Son Altesse a faii hier visite au Grand- 
VézirEdhera paclia, k Bébek, et h sa 
teme la príncesse Zéineb Hanoum, 
femme de feu Kiómil pacha. De Bébek, 
Hassan pacha s’est rendu k la Sublime 
Porte, mai8 n'eyant pas irouvé le minis­
tre des affair̂ s étrangéres Son Altesse 
esl allée rendre visite é Uédif pacha etó 
Mehmoud pacha.

R é s u m é  d 'u n  a u t r e  té lé g ra m m e, m ám e  
date, d 'A h m e d  M o u í i k t a r  p a c h a .

D’aprés un télégramme du commandant 
(1 Allacligdienl, en date du 3'15 juin. les Rus- 

qm étaient campés á Zideghian et á Men- 
la-Suléiman,ont levé hier leurcampemeiit et 
s avancant sur trois colonnes pour attaquer 
nos troupes ont oa un en^age raent avec no

M. le vicomte de Grimbsrghe, envoyé 
exlraordinaire el ministre plénipolen- 
tiaire du roí des Belges, obligó par des 
raísons de famille de faire un séjour 
prolongó dans son pays, a dú présenter 
sa démission du poste élevé qiFü oceu- 
pait é Gonstontinople k  l’entiére satis- 
faction du gouvernement royal et de la 
Sublime Porte.

M. de Grimberghe n’a ríen épargnó 
pour resserrer de plus en plus les rap- 
porls d amitiá qui exioteiU si heureuse- 
ment entre l 'S deux pays. Aussi le re- 
présentant du roi des Heiges s’étaii-il 
concilié la hautebienveilUnce du bullan

l i «  roiiltiiiceitt é^y'iitien.

Les premiers bateaux ayant k bord 
les troupes égyptiennes sont venus 
mouillerdans la matinée de samedi k la 
hauteur de Coum̂Capou. Bienlót aprés 
sont arrivés successivement les autres 
navirescomposunt la ftoUilleégyptienne. 
Comme on le 9ait,élle avaít été convoyée 
jusqu’á l’entrée du détroil des Darda- 
nelles par l’escadre cuirassée qui, de Ih, 
est reparüe en croisiére pour la Médi- 
terranée.

Les troupes élaient lóparties entre 
huil steamers égypliens dont voici les 
noms : F a g o u m ,  cap. Ghersich ; G a r -  
bieh cap. Ali bey; 5é/íéra. cap. Pos- 
cher; R a h m a n ié ,  cap Pereira ; C h a r -  
kié, cap.Maham ; C h ib b in . cap.Ruhens; 
T a n ta h , cap. Rahmi; e iD a k a h l ié ,  cap. 
Bru:<cüvich.

Le prince Hassan pacha, lils du Khé­
dive, ministre de la guerre d’Egypte el 
conimondaiU en chef du corps expédi- 
tionnaire, se trouvait k bord du yachl 
M a s r ,  commandé par le contre amiral 
Kemol pacho.

Aussitü’qnelQ tourde Qalala a si 
gnaló Tarrivée de lo Ibtülle, le ministre 
de la guerre Rédif pacha et le grand 
matt'’e de rarlillene Mahmoud pacha, 
accompagnés de T̂ hiar pacha et de 
que'ques aulr.-s officiers généraux, sont 
ailés, sur un bateau spécial, jusqu’ó 
San-Stéfano ó la rencontre du prince.

Lorsque tous les bateaux Se fureut 
ral'íés au mouiliage de Goum-Gapou, le 
M a s r  donna le signal du départ et, vers 
8 heures é ia (urque, les neuf navires 
égypliens entraieiit dans le Bosphore. 
Le M a s r  ouvrait lo marclie. Les autres 
bateaux couverls de pavois suivaient.

L e s  é íju ip a ^ ss  é ta ie n t  m o n téa  su r

Nous recevons la lettre suivante : 
Bréme, le 18 maí 1877.

Mqnsieur le Direcleur,
D’aprés des nouvplies parvenúes ici, 

le vapeur allemand E s s e n ,  qui était partí 
le 10 mai pour Cronsladt chargé (iu 
canon-monsire deKrupp,Iequel se trou- 
vaiL á l’Exposition de Philad lphie, et 
d’un certain nombre d’autres canons de 
gros calibre qu’il avait pris á Bremer- 
haven, a échoué prós de Filsand sur 
Oesel. Le capilaine espére cependant, 
avec la cooperalion des aides qui se 
trouvent déjá sur les lieux, renflouer le 
vapeur.

Je suis heureux de oonstoter que l’é- 
quipage a été sauvé, mais quant á ces 
canons, destinés aux ennemis de i'Em- 
pire oltoman, je ne puis dissimuler que 
leur perte m’a causé un vif plaisir.

Agréez, etc., etc.
U n  d e  v o s  a n c ie n s  a b o n n é s.

TheAAalieet £pire.

Nous recevons avec priére d’insertion la 
lettre Suivante qui nous est adressée de Jan- 
nina.

Monsieurle Dircoleup,
G’est avec une parfaite indignotion 

que nous avonsludans l’édilioii du 7/19 
rnai du journal grec Véa / m e ra  la re- 
pfoduction d’uue correspoudanca de 
Jannina traitant de la situation poliiique 
de notre provinco et empruntée k la P o -  
U t isch e  C o r r e s p o n d e n ^  de Viemie,

Ce prétendu correspondaut, qui date 
sa iaire de Jannina, dit qu’uii comité
central révolutionnaire subsiste en Epire
ayant dans Ies divers distriets des 
sous comités composés chacun d’un 
présidenl, d’un chef militoire et d’un 
caipier travaillant ac ivement pour la 
délivrance derRpiTe; que le comité a 
organisé 1 insurreclion et que, d’aprés 
le réglement, tout grec doit défendre en 
personnesa patrie ets3l est vieux ou 
infirmé doit se faire remplacer par un 
autre; que la populatiou mále de la 
province a été divisée en trois oatégories 
compreíianl la premiéré lesjeunes gens 
úgés de 20 k 25 ans, la deuxiéme les 
hommes de 25 á 30 ans et la troisiémo 
les habilamsdgés de30 k 50 ans, ces

mettre sur pied de guerre 16000 hommes 
formant 32 bataillons.; eí qu'enfin d’un 
jour é l’autre on altend le mot d'ordre 
du soulévemeni.

La lettre a,oute que le comité central 
a méme publiá sa proclemation et, eu 
correspondant consciencieux, l'auteur 
de la lettre donne le résumé de cette 
ppoclamation.

Nous ne voulonS jamais adm’Ure 
qu’il se trouve en Eprre un citoyen as- 
sez dépravé pour transmettre á Vétrán- 
ger des notes mensoiigéres et qui com - 
promeltent ü ül> bi haut degré noue 
patrie aux yeux du gouvernement im- 
périal et du monde.civilisé. Pour nous, 
ü n y a pas de doute, que ce malveillant 
mais liabile correspondant ne .«oit un 
étrarig.m, ennemi de notre patriDs- 
puis plusieurs mois il continué, sans 
respecl pour la vérite, k représenler 
notre paisible patrie cemma agissant 
en secivl contre les auíoi ités établies. 
G’est un calomniateur ioconscient el or- 
gane de ces iutrigants qui, impui.ssants 
k ssmer autremeuL la z zanie et á sus- 
citer des ressentiments et des troubles 
parmi les peuples qui vivem en fréres 
sur le sol de lu patrie, ont recours a ces 
sortes de correspondances apocryphes 
en calomniaut sans verg gne la popu- 
lation entiére d’une province.

L  ‘ c.orrtjspoádaiU sj'iiíble s'aífliger 
granclement cu préĵ ence de la cpncorde 
eide ramitié qui réghén.tcutré'laspeuples
freres de uotré patrie cómmuhê  Aláis si 
cütéiat dachostís luí est aülig.:ant, pour 
nojs autres il est’a.vaúiag-ux.ei salutai- 
re. Les habitants de la l’hessalte et de 
1 Epire,instfuits par leurs mauk passés, 
oni reconnu.quel leur véritahle jiGé- 
ré’. Eu VIais enfanls de la patrie, non- 
seulement ild ne pensent p&s’’á provo- 
quí-r des troubles —qui d’ailleurs ont 
toujours éle |.>r.'fitables á des intéréts. 
(2li-angers — inais lis sont préls k ver- 
ser jusqu’á la. dm-riiére gouib d,e leur 
sang pour la défense des intéréts com- 
muijs de la p.-iir;e inenacée.

Nous sommes done cntiercment con- 
vaincus que personiis n.' voulra píen- 
dre en conaideration des ussertion - oro- 
venant <ie pareilles sources ut 
sont quedfisrícits 
nué.s de tout fondemenX 

Ddsembtable.s publichtions né méri- 
tent certes pas la réfuíalíon a le dé- 
menti. Mais de peur que ce correspon- 
dantetses semblables n'expIoit..nit no­
tre siience anprés de leurs pairons 
nou.s avons cru de notre asvoir de don- 
ner un démeriti formel ei public t  ce 
calomniateur et de prot.̂ ster contre ce. 
malvailiarit qui ose calomnier graiuite- 
ment un peupla entier en luí aunbuant 
des intentions et des actes diamiUrule- 
ment opposés k ses intéréts bien en- 
tendus.

Agréez, M. le Directeur, etc.
(Suivent 89 signatures dont Tauthen-

l'/óh Pa>-Mg.̂  Sophomoci.archevéquo grec de Janruna.)
Jannina, le 20 mai 1877 (v. s.)

O écre t
in s t it u a n t  le t r ib u n a l  d e s  p r i s e s  

m a r it im e s  d e  g u e r re .

Art. 1. — Un tribunal orovisoire sous 
le ture deTnbunal des píisís mariiimes 
de guerre, estinstitué k Gonstantinople 

Art. 2. Le tribunal esteomposé d’un 
président, d’un commissaire impérial 
desixm.mbreset d’un secrétaire. lis 
sont nommés par iradé impérial.

Art. 3. — Le tribunal counaitra des 
prises et saisies qui seront opérées 
dans le cours de la guerre actuelle et 
jugera si ces prises ont été eífecluées 
en conformité ou non des lois.

Art. 4. — Dans toutes les affaires qui 
seront portées devant ce tribunal le 
commissaire remplit les fonciions do 
demandeur. En cas d’absenceou d’em- 
péchemení, il esl remplacé par un des 
me.Tibres du tribunal. Dans 
conseilier rempiâ ant le 
ii’a pas de voix dans la sentence aui 
sera rendue. ^

Arf. 5.

qui ne 
jguiüires ut dé-

ce cas, le 
commissaire

gués pour la défen.sederniers
foyers; que tous sont munis d’armes •

-J—-'-í PL.-. . .

, L es  débala du tribunal so n t
[‘Mbacs. I!nc peut siéger si le président
a  quaíre  des m ernbres ne son t pas pre- 
sents.

Art. 6. — L es décl.-^ions du tr ibunal 
sor.t ^^écutées huit Jours aprés  avoir 
été cniciel em ent com rnm nquóes aux  
m m is le r e s d c la m a r n ie e t  des ulluire.s
etran^p;-.?;.!.

A n .  7. — Le Iriiiun&I, s ’il lo n é -  
ce3:,ai¡-í', n la iacuitú fí’ordumjci' 1 exó- 
cution sentences rendues, en pre- 
nam  caiuioíi des partios íntéressées*

«. — Les dí̂ cisions du tribuna!
P 'uventsont Jefim iv.v, (.Hks podios ne p ,„vcnt 

d̂ mnndPrla Kvislo., ni interje'.er Lpne
des sentenc.es. T,>n(, fois si i, oommfs 
Kn^rr^ OU les -----' -saire
m'̂ nt parlies iut(3rfn.sée.s rócla- 

en uivoquant iíj raisorilqup. b s

la lo, et du droí^ 'idernaiional, qun b s
qncsl,on.sen_ltiige nn sont de la
Q o m p . i í e í i c e  d u  t n í . u n a l  o u  q í i i  y  / / ñ  
s r u u d e  d í f . - c í u o s U é  d a n s  lu m^nde dde
procedure ce.s réolemations se ont exa 
minées par la cou<- de cn JnHon 
oomm,ssa;reimperin!, pour rnpp 
davsnlla cour de cassatiun, a .j/i'ál
d’un mois á dalcí du jour rf , L . ', uiuuis aarmes;/

Ayuntamiento de Madrid
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d 1 jour de la dote de la signifícalion de 
la seiitence.

La cour de cassa lion  a la lacuUé d’or- 
d o an e r  l 'a jouniem enl de iVxéoulion des 
c lauses  du jugem en t relatif bu partoge 
du  prodnit des p rises m arilim es.

Art. 9. — L es pariiea intéressét-s 
peuvenl se déíendre en personne ou par 
p rocura tion  el se  faire a ss is le r  par un 
avocat.

ACTEM OFFICIELS. 
ÜV'omlutiUuua—PromodoiiM

Par ordonnancc impériale :
Almied Chéref eH'endi, meklubdji du \ i-  

Jayet de rastamoimi, cstnommé, en la niéine 
qualité, áAdanu;

f  t  ‘  ^  w i9*rv ¡\Zia eflendi, mektubdji du viluyet d’Adana, 
esl iioimué, en la niéme qualité, ü Casta- 
inouní.

A V IS  O F F I C I E L

SOÜS LE IIAUT PATROXAGE DE 
S. M. I. LE SULTAN.

C om ité cen tra l o tto m a n  des secoars 
a u x  blessés et m alades m ilita ires .

Seúl autorisé pai‘ Iiadé Imperial ct institué 
couforníénient íi la couventiou de Geneve ; 
correspondant avec Ies autrcs Sociélés de 
la Croix Rouge d’Europe.
Le comité fail appel au concocrs  gé- 

n i r e u x  du pubüc pour subvenir aux 
Dais de ses am bulances. II des
dona en argenl et eii nnture. I..es se m ­
ines  provenant des dons en a rgen t soni 
versées á la Banquo Impériale oUornaue; 
les dons en na tu re  son t ad ressés  au 
présideot du comité á l’admiaislratioii 
san ita ire , Galata.

Siége du som ilé : au P a la is  Impérial 
de Dolma-Baghiolié.

Succupsale : HoUl de Tadm inistra- 
tion sanitaire , G-alata.

R epréseu tan ts  b l’é tra n g e r :  les co- 
mité.s et co rrespondnnts  á.i la llanque 
Im périale oUomane.

Dans les provinceé : les agences ou 
correapondanta de la díte Bdiique el h s 
offices samUiires ottomans^ et a défaul 
de ceux-ci, les personnes qui se ron t dé- 
fiigoées ulíépip*uremen».

CoDslantinople, le 4/16 1877.
(Signés) Arif, présideiit; Nouriaii, vice-oré- 

sident; Sarell, vice président; Féri- 
doun, secrúlaire ; M. II. Forster, direc- 
teur-général de la Banque Inipérialtí ot- 
tomane, irésorier; Youssouf, secrétaire- 
adjoint.

Membres: D̂  Aziz, colonel; D’’ Bartoletli; 
C. D. Dickson; Faík pariia (^Della- 
Sudda) ; Leval; géiiéral Mott; Xouri 
bey; D*" Pechdetnuldji; D̂  Sévuslopoulo.

HEVUE POLITIQUE ET LITTERAIRE.

Sommaire dunuméro 48(20 mai IS77).

Giiiiserie liilérairei 
— Bullelin,

CIIAOUK JOURNAL.
l'ari.s.............Sixmóis; 12 fr.—Unan : 30 fr.
Departemenls. — lü — 2o »

u:s üiax JOURNAUX reunís.
I^aris............. — 20 — »
Departenieuls. — o2 — 42 »

Pi'ix du numéro: oO ceniiines.

liettren «l'Anie.

(Correspondance parliculia'c du National.)
Trébizoiide, 2-1 mai 1877.

Nouslevons l'ancre le luiidi, Um ai. Nou« 
jidons un deniier regardsur la ville aux st:pt 
Cüllines qu’enibrase le soleil coiicliant. Adieu 
la Come d'Or! Nous voiei dans lo Bospliore, 
ce magiiifU[ue ranal des deux mers, ce port 
grandioso <(ui mesure, dans sa l'iijgueur, six 
lieues eiivii-on idoü les Russesliretil leur ap- 
])!U*ition en 866, niais oü jo doute tort (ju’iis 
enlrentaiissi facilement cette Ibis.

Au milieu des innombrables caiques et voi- 
liers qui sillonnent les eaux, nous avancoiis 
loiitemonl, n’ayant pas assez d’youx pourad- 
inirer a la fois la cóte d’Europe et rePe d'Asie. 
(|ui semblonl rivaliser entre elles de beaulé et 
sodéroulentu nos cótés avec leurs délioieu- 
ses résidences el leurs coiii'omies de verdures 
sombres.

RientPt nous saUions Romriili Kavak et 
Anadoli-Kavak, deiix ruines génoises du plus 
liel eirct, piiis Tliérapia, oú sont inataPés les 
palais d’été <!e loutes les ambassades. En re- 
irionlant encore, voici lepelit golíede Biiyiik- 
déré ct, en íace, la nioiitagne oíi Josué, 
d’a[>rés la légeiide, aurait éíé enterré, Plus 
loin, les vives deviennent j>Ius roclicuses el 
plus abruptPs; nous doiiblons plusleurs ka- 
vaks donl les balterics dólendent re déíHé 
mouvaiit.

Nous quiUon.s erfin la cute «rEurope, I'Im)- 
rizon s’élavgil, nous entrons dans la rner des 
tempétes, qui doit probaülement .son noin de 
iner Nuiro aux brumes j)vofbmles (pii, pon- 
dant huit inois de l’aimée, élendent sur ses 
llots un iinmense voile ile fleuil. En re mo- 
ment, d’ailleurs, un brouillavd épais baigne 
le pied de la cliaine de rollines dont les cí- 
mes apparaissent encoré lumineuses. Au 
loin, des evoupes tapissées de neige se ))er- 
dent dans les nuages. Le lendeinain en don* 
blant le cap Sinope, nous avons le regret de 
jic pas voir la ville, íjiii nons est cacliée par 
la hauteuv qui domine Fístbine ct abrile ses 
deux povts.

Le leoteuv se vappelle sans doute le désas- 
tro qui y eut lieu en l8o:i: 1’escadre oUo­
mane, composée de 7 frégates, 8 corvelíes et 
2 bateaux íi vapeiir y avait cherrbé un refuge 
contre les venís du large, quaiid elle t'utat- 
laquée a Fimproviste par la llotte russe, beau- 
coup supérieure en torces, l'n coinbat íerri- 
t»le s’engagea. Les Turc.s lultéreiit avec un 
énergique désespoir. pvévoyanl le déijoue- 
iripiit lie cu sombro drame. íluit de leurs bu- 
limenls rureiit <'Oulés ibmi. Pliisieurs r.om- 
inandanls de tivgales reíiiserenl d’amcner 
leiir pavillon et se lirent sauler.

Depuis ffiUe époque, la Hollé lurquo a |>u
les esca-devenir redoutable i\ ce point (|UO 

ilfcs russes ont garde de s’avenlurer dans ses 
uaux et préííjrentsagement se lenir dans la 
Italliqne.

A quoP|urs inille de Sinope, nous roncon- 
troiis unbiUiineiit du gjerre avuclequel nous 
úcbaiigeuns le saliit d ’usage,

Nous arrivons a Sainsoun, aprus le cou- 
eber du soleil, re qui nous obligu á mouiller 
jusqu’au leiiHeniain matin, l’eritréc des porls 
déla mor .Noire étant,depuis la guerre. inter- 
dite a tuus les uavires, pendaut la imit.

Des l’aube, nous descendons ti Ierre avec 
l’espoird'en rapporter quelques informalions. 
Nous allons, dans ce but, saluer notve agent 
consulaire, (|ui, malgré son vif désirdenous 
étre agréable, ne jieut nous domier aucu- 
ues iiüuvelles.

Nous Iraversons rapidement la ville. Nous 
renrontrons en rhemin une longue caravaiie 
de diamaux eliargésde maís.

Nous reprenons le large. Fres d’Ounicb,
nous croisons un second u n iré  de guerre.

Le grand partí conservateur, par M. E. re 
Pressensé, ancien député. — La languc et la 
liUératnre sanscrites, par M. Abel Beroai- 
Ni:. — La Franco politiqiie et sociale. L’Ave- 
Jiir. parM. Auguste Laucel. — Le Salón de
1877. La sculpliirey par.M. íHiarles Rigot. — 

e / — La scmaiiiG politi(}ue.

Les payillons sont de nouveau liissés.
Voici Ounich. avec ses maisoimetles blan- 

clies, aux to ts rouges, encadrúes de verdures 
sombres.téi'ébentlies et cvprés, avec ses fréles 
minareis <jui tbní Feflet (l’aiguilles. Par rap- 
port aux liantes collines d'un veri teudru qui 
s’élagent dans le íbml, ce village, vii ile la 
mer, oílVe le tableau le plus enclianteur qn’oii 
puisse iinaginer.

En traversaiit la prinerpale rnelled’Oiinirli,
nous arrivons devant une inasure (|u’on nous 
nous présente coimne une prison, quoiiju’elle 
ii’aitun ríen Faunarence (Fuñe bastille. Plu-apparence d’une bastille. Plu 
sieurs rentaines de rétVactaires y sont (Milas- 
sés. .Nous apercevons, en etlet, á des soupi- 
raux et á des tenétres mimis de barreaux de 
nombruuscs tetes (jiii s’y pressenl pour nous 
voir fiasser el nous arcompagnent sur un 
airqui n’esl rien moins qu’liannonieux.

Nous atteignons bientíH une place oü se 
dressent de gigantesqiies platanes, dont le 
cedro du Liban |(jue nous avons au Jardin- 
des-Plantes de París pourraitábon druit étre 
Jaloux.

Nous y renrontrons une bamle de Circas- 
siens i  clieval qui s’engage dans la monta- 
gnc. I’lusieurs sout niontés en croujie, main- 
tenaiit devant eux une t'emnie stricteineiit 
voilée. Ces « lioiinétes » nómades ne ferrcnl 
pas ieurs clievaux. de peor, sans doute, de 
Iroubler le sononeil des villages oü ilsopc- 
rent la nuil, ce (jui nons auU>rise a pcniser 
que ce.s temines peuvenl bien ne pas leur ap- 
partenir. A voir passer, en elFet, ceüe cara- 
vane au galop inuel, on croil assisler a une 
scéne d’enlévemeiil.

Au lieu (i’embarquenient. nous sommes 
attendus par quel(|ues notables du pavs, <|ui, 
ü noire grande déceptioii. nous demandent 
des nouvelles militaires. Nous leur confes- 
sons noire ignorance; cependant ils se tieu- 
nent pour safisfaits de celles (¡ue nous ra|)- 
poi’tnns de Constantinople et (ju’ils n’avaie«t 
pas encore. En les quittant, nous les assii- 
rons des v<eux (|ue nous Ibrmons pour le 
succés (le leurs armes.

Nous remontons á bord assezü temps pour 
éviler un «graln», (jui bienWt prend um* telle 
vigueur (|ue nous sonmies obligés (Fatlendre 
(ju’il se süit dissipé pour laisser descerniré 
les liommes qui n’oitl cessó d’embarquer des 
bullüts (le cbaavre depuis que nous sommes 
au mouillage et (jue le gros temps retient 
prisüimiers.

A huit beiires, le vent tombo et nous pou- 
vons reprendre la nier.

Le lendemain matin, nouvelle escale a Ke- 
rasonde.dont Faspect est non moins merveil- 
leuxque celui d’Ounicli. On nous en rap- 
porte des fraises d’une saveur ex(|uise, dont 
la Hussie l'ail, en temps ordiuaire, une con- 
sommation (jui s’élííve ¿t plusieurs millions 
det'ranrs. Les censes n’y existeut plus qii’á 
Fétat de souveiiirs. Serad-ce depuis que Lu- 
cullus a rupporté de Rome, de Fancieniie Eé- 
rasoiUft, les premíers cerísiers?

Depuis Ounich jusqu’u Trébizonde, lescí'i- 
tesquenotre baleau longe de tres pies sont 
(les plus fértiles. Queiles excellentes vignes 
on ypouiTait planter! Fes cotcaux dorés sur- 
gissent du seiii des mers comme d’iintnenses 
vagues alteignant un(5 allitude moyemiede 
sept á huit cents nüitres qui imiiíjiie le ni- 
v(íau (les plateaux iiiléricurs de la pres(|u’ile 
d’Asie. l.cur sol se moritre proilu(*lif,

Milis vuiíú (}iie nous fraiichissons le cap 
Varos. Le sjieetarle devicnt gramliose ; a une 
distaiicc (le cin(|uaiite lieues (Miviron, nous 
apercevons les luonlagnes du Lazistan, dont 
les eróles ncigeuses coupent l’azuret ressein- 
bleiit á des nuages immoliilos. A <iue!(]ues 
inilles el a droile. Fuíil se repose sur une ci- 
ladelle Hssise sur un énorme ro(’her et ayaul 
<\ ses pieds la ville de Trébizonde, qui se d¿- 
roule sur la coHineau milieu dejardinset 
desremi jusqu’a la mrr.

Nous arrivons devant FanUíjUC « Trapezus» 
qui, jiarson plan actiiel, ne just'ticrait plus 
ce iioin. Nous iious rappelons que c’est dans 
celtecilé que reviiit Xéiiophon la léLc de 
huit (iiille liéros, déhris glorieiix de la co­
horte des Dix milie, el nous suivons de Firil 
les niurailles de l’aijcieniie ville qui griinpent 
lo lorig du roch.ren en dessinaiit loas les 
acridents,

Trébizonde a rejiendaiit conservé cotn- 
inercialemeiit son iinportance. F'est toujours 
le ('.oniploir de i’Ariuéiiie et de la Perse.

Nous '.iébarquous, el apres bien des inci- 
flents (ju’il scrait oiseux de raconler, nous 
parvenons a découvrirun hótel.

M. Quei'ry, notre cónsul, que naus allons 
saluer, se niel á iiotre disposition de la fayon 
la plus aiíi able. Nous tirons grand protit de 
.ses (•ommissaiices approtbndies du pays. et 
nolons soigneusemeiit toutes les indiralions 
précieuses (ju'il veut bien nous founiir. 11 est 
Faiitonr (Fuñe traduction savanle du Coran 
avec les commeiitaires iiécessaires ¿ Fintelli- 
gence de ces lois (juelque peu obscures pour 
nous.

L’animaíion est relativemcnt vive, gráce 
aux recrues (jui arrivent incessamment. Tout 
lo jour, (Féiioniies caiious de siége et des 
pieces de cainpagne sont ainenés de la mer 
jusiju’u la phu;e priiicipalo. C(! spednclc est 
des ))lus curieux : ce sont les hahitaiits ciix- 
métiies (jui .se cliargeiil de ces corvées, tres 
dures ;i cause (h» l’rsrarpiMTipnt des mes ; ils 
s’allí'teiit |>ar ceiiluines a ces inasses de ler et 
s’enlrainent par des ciiants palriotitpies d.’uii 
rliythniR bizarro. 11 doit vavoir loiigtrinps 
(|u'ft la pofuilulion de Trébizonde ii’avail au- 
tant travaillé.

Trébizonde est une ville rompléterncní ou- 
verte. mais ses liabilaiils ii’en conservent pas 
moins toiUe (juiélude, sachant bien qn’iis ne 
pourraicnt étre menacíís qu’aii cas oü Erze- 
roorn toniberait aii pouvoir de Feniiemi, ce 
(¡u’ils coiisidérent comme uiie éventualité 
pen ¡iiadmissihle.

.Nous partons demain pour Erzerourn. á 
clievai, Fimicjuo chemin qn’uii ait ii'étaiit plus 
caiTossable. La dislaiice est de H20 kiloiné- 
íres. Nous espéroiis arriver dans trois ou 
quatre jours.

(]ommi3 nons ri-'querions fort denelrou- 
ver aucunsvivres dans les rares viliages (jiie 
nous traverseroiis, nous empoiToiis des pro 
visioiisde bouche. Oü dormirons-noiis? Peu 
importe. Ce qu’il y a decerlaiii. (í'esíque 
douze ou qiiinze heures de cheval nous fe- 
roiit dormir comme (les bienheureiix, et (juo 
nous ii’aurons souci, s’il nous faut coucher 
en jilem air, do compter loséfoiles.

LE NOUVEAU CABINET.
Alheñes, Ie0juin 1877.

l.e. nouveau cabineí est ainsi comp(;isé. 
Coiislanliii Canaris, (ainiral) président du 

conseil des ministres, ministre(h*la marine: 
Alexandre Coumoundouros, ministre de 

Fintéricur :
Charilaos Tricoupi, ministre des atíaires 

étrangéres ;

Epamiiiunda Déligeorges, ministre des Fi­
nalices ;

7'hrasihiile Zaimi.s, garde des sccaux mi­
nistre de la justicft ;

Théodore Delyamii, ministre de Finstruc- 
tioii publique et des cuites ;

Cbaralambos Zvmbracaki, ministre déla 
guerre.

Tous les m nibr(‘s du niveau (“abinet sont, 
i'i Foxcoj)ti(jn des .MM. Tbémbire Délyanui el 
C. Zynibracaki, (Fanc.ieiis présidents du con 
seil (les ministres Ces deux derniers ont deja 
serví Fim comme ministre des liiiances et 
des aíFaires étrangferes, et Faulre comme mi­
nistre de la giieiTíí.

Les n()uvciiux ministres ont préte le ser- 
ment d’usage entre les maiiis du roí.

Al'PRtíUlATIONS IlES JOURNAUX iFaITSENES SUR 
LE NOUVEAU UABINET,

Tous les journa IX d’.Ubi'iies ontaccueilli 
avec la plus grande salisfacUon l.i iiouvelle 
d(í la tormation du nouveau cabinet. Jeudi 
soir (7 juin) les principales nies d é la  ville 
étaieiU illuminées en signe dejoie.

La Palivuénésia.— Le miiiistére ainsi for­
mé, dit-elle, répond aux aspiralioiis du 
p.iys ct fait ooiicevoir les plus bolles espé- 
rances pour Favenir, (*.’«‘sí done avecraison 
que le peuple a accueilli avec joie sa fonmi-
tion.

Le inomcntdes sacritices est arrivé. Nous 
(levons tous noas sounndlre sans murmiiror 
aiixinesure? (jui seront proposées par le goii- 
vernement et volees par la (Üiambre. car le 
Difiu ménie n’accorde rien aux liommes sans 
peines et sans sacritices.

Le gouvenicnieiit coinmencera par propo- 
ser Faugmentatioii des impóls, unemprunt, 
des nouvelles lois sur l’orgaiiisalion militaí- 
re, et la fondation d’une caisse de la défense 
nationale, etc.

VKlhnophijl'ix — L’événeinent remarqua- 
ble de la (uiopéraliori de fousles cliefs de par­
tís K re(,“u niijourd’hui sa consécration otli-
cielle av(íc le sennent dn niinistére préside 
par l'illu.strn ainiral ' ’̂ nai-is

Le niinistére renforme ijuatre aiiciens ju’e- 
miers ministres et deux autres personnages 
qui occupeiit un rang distinguó dans la so- 
ciélé ; sa formation a doimé, une nouvellG 
preuve (le la vertu des ebefs de partís (jui oiit 
moiilré beaucüup (Fabnégalioii, de pnuience 
et de patriolisme dans les circoiistaiices aussi 
critiíjues que nous traversoiis. Un niinistére 
pared. Formé selon los vmux de tout Fliellé- 
nisme, puiirra, nous en avons Fespo'r, ré- 
soudre les grandes (juestions natioiiales, taiil 
•i Fiiilérieiir quü l’e.xtérieur.

\7Kthnikon Pnerma. DitMi soit béiiitlles 
víL'ux communs de tous les Hellénes sont 
exaucés. La concorde, 1’union, auxquelles 
rien ne peut résister, se sont accoinplies. Et 
voda que ceux qii’bier encore ne pouvaieut 
s’eiitendn; vienneiit de se donner la main.

C’est d’un bou augure. Faisons des vamx 
pour que les es;érances de Fbellénismo se 
réalisent sous la direction éclairée et patrio- 
ti((iie des hoinmes les j)lus miportants du 
pays.

Le .Xéologos. L'ne foule nonibreuse se pres- 
sait jeudi aux abord du parlemeiit en aUen 
daiil Fouvei'lure de la séanco.. . . . .

Aprés la lecture du procos verbal, il se Fit
n Jsilpilf'í» iv»l i rr! í inv í  nx i I**! 1 á I 1un sdence religieiix. L’ainiral Canaris montá 

á la tríbune.
Les baticments de tous les cernirs étaient 

coiiliMius. {Juand le glorieux brfilotier expo- 
SH Ies motifs (jui 1’avaient erigagé u obéir a 
Finviiaüon du roi, et jiarla de a gravité des 
circoiistaiices, 1 éniotion arriva á son conibie. 
Les lannes inonlérent aux yeux du plus grand 
nombre.

A la fin (le la Sibrnce, loiis les dépuLés adres 
sin*oiit leurs félicilalions aux nouveaux iiii- 
nisfres (jui se ivunireiit á l’búte! du niinistére 
de la marine oü ils tiiiriMil conseil.

L<; T<‘le;ivi[ilr.$.— Le vani natiomd s’est 
acconiidi l.'illustre aniiral, ec talileaii vivaiil 
d(‘ 1 bt’roísiiie et de la gvaitilour íudléiiiijues, 
l'intn'qiide briiliHir de llotlcs, diiiit los deux 
inains ouL i’dinmlé les fiuubMiieniS de trois

géri‘0 II a jdeine confiance en la Gréce (ju’il 
nous a faite. Tol est iiotre t'amiris.

Voici le di'-conr?, que l’ü ini'a l Cana- 
M‘‘,prési lent dn Coii^eil. p:oiiOnc-í ou 
P a '  lem nt :

Messieurs Ies députés

Je suis resté loin (les alTíiires, mais lescii'- 
constances de la pali'ie in’oiit forcé d’obéir a
Fiiivitation du roi et au besoiii public.et d’ac- 

l■ési(lellcc du conseil des ministres.ceptcrlapi
Sa formation vous monti'e combien soiit sé- 
rieux les devoirs (jui lui incombent dans les 
circonstaiices actiielles.

Messieurs, je ne puis vons (íxprimer la joie 
que je sens pour les preuves de jiatriotisine 
etde CüiicoHle domiées j)ar lousceux (joi ont 
conírlbuéit la forinat'on du niinistére, selon 
les v(Kux de la nation ; je félicite la Chambre 
el les citoyeiis de leurs seiitiments; ils seront 
la source (In liien jmur le pays.

On parviont a tout par Famour; les dioses 
sont diflicilos, compliijuées: mais nous fe- 
rons tous nos etForts pour Unir domier une 
impulsión: grace á iimion (jui s’est accoin- 
plie nous ¡imirrons Ies résoiidre d’une ina- 
niére satiSfaisaute. Mamtenant, le dévoue- 
inent acconiplira notre nnivre.

Vous coriiiaissez la situation de notre pa­
trie ; inais le (lévouement coiilribiiera beaii- 
coup i  aplanir le.- diflicultés. Par le dévoue- 
ment nons obtiendrmis d'beiireux résulL.Us. 
Je crois au prognes (b̂  la iiuíioii. (.Applaiidis- 
semeiits prelongés de tous les buiics et les tri- 
bunes.)

La S'oa.— Joiidi.le niiiiislin'e s’esl préseiité 
devant la (Ihamhrc. Nous eii parloiis dans no- 
Ire com|)le-reiulii jiarleiiieiitaire. .Mais cntix 
qui ont en le lioiibeur (Feiiírer avanl l’ouver- 
ture (le la séaiice, ont été léinoiiis (Fuii sj)cc- 
tacle (jui ue s’etlacera jamais de leur ménioi- 
re. Quand Famiral ílanaris entra au Parle- 
menl tous les députés se levérenl. II prií 
place sur le bime des ministres ; tous les 
dépiiiés délilérent alors devant lui et lui bai- 
sérent la inaiii en lui deinandant sa béiié- 
diclion.

Le Loos. -  Tous les Hellénes, sans en ex­
cepten les moins patrióles, ont tressailli de 
joie u la nouvelle de l’union des ebefs di* 
partís dans ce moment criliijiie oü Favenir et 
i’exisleiice riiérne de la patrie sont en dangtT. 
Mais nous ne poiivons cachen notre étomie- 
meiil en apprenant qiFoii a jias.crii nécessaire 
(te deinander le conoours de MM. Boiilgaris 
el Grivas, (juoi qu’mi sút (jue bí juuiple dési- 
rait la formation d’un caliiiiet composé de 
füus les ebefs de partís, y compris >1. Bou!- 
garis.

J.e — Enlin, le yqmix de.s lídltmes
de voir un gnuvenieinent fort, insjuraiit la 
conlhuicc aii deilans ot au debors, s’irsl ac- 
(X)nipti. Le ininislérc est composé de tous les 
ebets de jrarlis moins un. On nous a dil<(u’ils 
sont tombés d'accord sur toutt*s les (|ucsiions 
qui ont trait á la crise actuelle, «|iiestioiis iiii- 
litaire, diplomal¡(|uc ct liiianciéi'O : ii ne leur 
lUHiHjue plus (JUO Fappui de Fbellénismo.Oue 
oet appui leur soit done donné. cliaíjue 
belléiie, partoutoü il se írouve, vienne,done, 
(bilis la mesuro de .sos forccs, au secours de 
l’aHivre du gouvenieiueiit.
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empire.s, p ré . id e  a ii jo iml’liiii le mitiisti ' re 
bellciii(jue qui retifenne,  dans  son se in ,toutes

Piusip'if s jon rnaux  parisiena ont an- 
nonce qi.’uue tn litaire nomiíioí
par 1' mmi.sire. de la gnerrí", t t  cornea- 
see (!-■ M \1 11 g oi í»ai do C mrcy.G mo* 
hii, colotií.l dn 4* de cim ass ie rs  ; H ‘rvé 

colonel dn I*'’ regiineoi de zoi'UVt-^, et 
M art’h de Raudal, ch f á ’eycadron d ’ar- 
nilerio, avail eté d ingéo su r  Bncharesi 
ooiir Hiiivi'e If's opéra ions militane-s de 
t’a'nri'^e .ns?e.

Ces renseignem pnts sont er»-onés, dit 
le M oniceur de L'arméc, du moins '‘ii c(̂  
qui conct- ne la desUriHiion iiid q lée 
poi.ir tes ( fficiers désignes c ’ -<1p*(mos.

M. le g'^^nera! d** Conrey et les oíTi ner."* 
qni i 'accom pagneiit '>'■* iPodent, c i'nme 
.e f mi líjus les ans  .les '-ííic er s f ai (J ii-'. 
‘i'i cam n d'' K asm o ¡á.da, ji'é-i d̂ -' 
S a io '-P p l ' Tí-b'jufg, pnnr y t^niviv les 
mHriCunvres annu lies d** !a g ard e .

E l f o t  d’ofíiciers f. firi(;n8 charg-*' d ■ 
'•líUTe I oriPi alions niin airPvS de g i(>r 
o Piltre la Ro-'sie ct la TnrqniP, il n’y a 

(po* nos u t «ch'^s m li'irrp--, c ’psr t -  u o
M lí  (iohn ' l d’éist-m  :J )r (j i
- ' !rn¡iv"avfc |.,‘ grn id-dnc X coi s du 
6 é l.-> liijá-r 's, rt M le capisnific. Xor 
y ( |u : -o t ' 01‘Vi! av-cDis trt'Op-s lu r-  

'I -.''-a » I! la 1 gns; d ’opérution du D iiiulje.

les sominilés poliliijues déla Gréce.
Dieu soit béni ! Les vtoux des Ilollones ont 

été exaucés. L’uriiouet Ui concorde nous por* 
metlent d eiivisager Favenir avec esjioir; car 
les destinées de la nation sont (Uilre les maiiis 
(l’uu bomiiie siipérieur enlouré des liommes 
loiil Fbellénisine a toujours apprécié bi va- 

leiir et le savoir.
Nous saluoiis le nouveau niinistére ¡ivec la 

plus granile joie et le cduiv pleiii d(Ls plus 
lielles espérances. II a une si grande uiissimi 
il remplir (lu’il ue jiourra y suílire (ju’avcc le 
coiicoui’s de tous. Mais ic taleiit. le patriotís- 
iiKí et la valeur jrersonnelle des ministres 
sont á la baiiteur des circonstances.

VEphimérh saíne aussi avec entbousiasme 
l’avénement du miiiivlére préside par Canaris, 
et fait du bravo mariii le tablean suivaiit: 
Nutre glorieux briíleur de lloltos, Forgueil de 
notre liistoire, le vieux Canaris, conserve en ­
coré des forces jioiir nous taire croire (jue 
tant de grands souvenirs, tant (le gloire ont 
fait prolonger son (ixiste,iice,|sfms jienlre au- 
cune de sés facult('*.s pour étre, encore utilc a 
son jiays. Ses inaniéres sont siii.ples et déci- 
sivtís ; sa conversation, pleine d’apoplitegmes, 
est breve, et ne trabit aiicuiie btsitatioii. II 
estreñiré dans la politbjiie active le Cítuir 
riébordaiit (Faifeclion pour tous comme le 
pére (lüMt l'enfaiiL a imploré le secours, tout 
en oonnaissant (jue son in(|u¡éliide est exa-

N'oic’ la circulaire ndres-ée  par M. de 
F'.niri(3u mix prf :

Monsieur le préfet,
Le colportage et la vente d’éatriís ct jour- 

naux sur la voio jiubliíjue oiii juis une telle 
extensión el se raltacíient si étroilemenl aux 
iiitéréts sociaux les jilus eleves (jue. ma solli- 
ciluilo a dé élre attirér (Fuñe facou toute par- 
ticuliére sur ct t̂le imjiortaiUe (pieslion.

L’arlicle 3 de la loi du 29 décembre 1875, 
en décidaiit ijiie « i'iiiterdiclion de vente et 
(le (lislribulioii sur la voio ptibliijue ne poiir- 
ra jdus étre édictée par Fautorilé adiiiiiiistra- 
tive (M)aime mesuro particuliérc contre un 
juunial délermiiié » n’a portéaiiciineatteinte 
á Farticle 5 de la loi du 27 juillet 1849, qiii 
(ienieure toute entier, avec les conséqiienees 
légales (ju’il eníraíne dans un intérét supé- 
rieur d'oi'dre public.

Cet arlicle. dont aucune iiilerprétation de- 
puis trois aiis n’a constaté ni affaibli la j)or- 
tée, stipule que <i tous les di*trii)uteurs ou 
colporlciirs delivres, écrits, bmchures, gra- 
vuros et liLlmgrapbies devront étrc', pourvus 
(Fuñe autorisatioii <|ui leur sera délivrée.poiir 
le départenunit de la Seiiie par le préfet de 
pólice ct, jmur les autrcís départííinents, par 
les préfels », el il ajouteijue « ces autorisa- 
lions jiourroiit toujours élre retirées par les 
autorités (jui les auront délivrées ».

Il résulle de ces dispositions precises (jiic, 
si cerlaiiis (*c»'its ne jieuveiit plu.s (Mre, comme 
üutivfoií-, Fobjc.t d’iine iiilerdiclion a(l:i.inis- 
trative au jioiiil de viie de la veiilft sur la voio 
pul)li(|ue, l’iutmiiiistralion n’en conserve pas 
moins le (Iroit foniicl ct le i'igouieiix devoir 
de n’aiimellre i'i Faatori'alion de colporter 
(jue (les ageiils reconmis dignes de cette ta- 
veur par leurs aiilccédents, leur inoralitéet 
les garanties (ju’ils assurerit il l’ordre social. 
Or, de iiombreuses plaiiites m’ont été adres- 
sées il ce sujet, et plusieurs de vos collégues 
m’tmt sigílale des abus graves auxquels il 
importo de metlre un lerme.

Un de mes plus émiuents prédécesseurs, 
M. Dufaure, tixant, dans une circulaire iv- 
manjuable. l’esprit et la portée de la loÍ de 
184y. écrivait ii la date du I*’*' aoCit 1849 : « 11 
faut recomiaitre que, dans l'esprit de la loi, 
Fautorilé admiiiislrative supérieure se trouve 
investie, par Fart. f>,iFuii jiouvoir en (juelque 
sorltj discrétionnaire, cL (jui doit lui permet- 
tre de réprimer toas les abus du colportage.» 
Puis. forinulant ses inslructions aux prétets, 
M. Dufaure ajoutait: « Vous ne délivn^rez la 
pennissioii de colporte.r (ju’aux individiis 
bien famés, c’esl-;  ̂ dire á ceux qui ih3 distri- 
Inieiil on ne colporlent aucun écrit coníraire 
il Fonlre, a la inórale, la religión, ii la paix 
j)ubli(jue,aiix principes esscntieissur lesquels 
repose notre sociélé, ou aux institntions (jui 
la régishcnt. Vous relirerez les perrnissions 
jirecédeínment délivrées ü (juiconque ne se 
sera pas rtMifermé slricíemení dans le cer(de 
que vous lui aurez tracé. » Et la circulaire 
terininait jiar ces paroles nettes et signilic.i- 
lives: « Selon la loi, la faculté de coljiorter 
ne s’exerce jias comme mi droit.mais comme 
une coiicession : Fautorilé, i'esjionsable de 
Fordre et jirolcctrico de la morale, ne peiit 
acconlcr de telles c*mcessÍoiis aux déjieiis de 
l’ordre et de la inórale »

Teis sont les jn-incipes, monsieur le pré­
fet, et (juaiid mon illuslre prédécesseur les 
exposail, dans ce ferme langage, au lendemain

méme déla discussion de la loi do 1849 et 
(luatre jours seuleiuent aprés la promulgation 
(le cette loi, ilélait iníeux place (jue personne 
pour en bien déterminer le caractére et en 
pré(3iser le vérituble esprit.

M’inspirant it mon tour de ces consídéra- 
tioiis et résülu ü défeiidre tous les principes 
fondiimenlaux contre le débordement d’écrits 
subversifs, j’ai iugé nécessaire de prescrirela 
rtívision géiiécale de toutes aulorisations pré- 
cédeminíuit. accordées. Parini les milliers 
d’imlividiis a (jui elles ont été délivrées, les 
uiis ont dü disjiaraUre, en léguant leur jier- 
mission ii des mains inconiiues ou douleuses, 
(Fuiitrí's ont cessé plus ou moins de juslilier 
la coiitíauce qn¡ les avait investís naguére. II 
est urgent ijiie ces irrégiilarités aient un ler­
me et que cerlaines aulorisations délivrées 
trop légéretnenl ou j)ar erruur süienl Fobjet 
(i’un nouvel et s(*rieux examen.

yüusauioz done, au recude cette circu- 
laiie, ü pnmdresans délai les mesures iiécos- 
saires jiour (jue la revisión prescrito s’opére 
dans volre déjiartemciit avec toute la prornp- 
titiide el toute la súreté désirables 

Je ne saurais vous recommaiider a cet 
égard Irop de vigilance e de fermeté. Avant 
tout vous (ievez proteger Fordre et la morale 
contre la iirojiagande coupable qui meriace 
non-seuleiiient le foiicliounement régulier 
des iiistilutions, mais toute Forganisalion 
sociale elle-méme, et vous saurez taire com-
preiiiire k tous vendeurs, colporateurs ou dis- 
tributeurs de jo u ’iiHux et (Féorits, que leurs
nouvelles aulorisations seraient iinmédiate- 
ineut retirées s’ils se faisaieiit les cómplices 
des mensonges, des calomniesetdes attaques 
dont la société, le gouverneinent et les lois 
sont journellemeiil Fobjet.

L’aulorisation nouvelle accordéc auxcol- 
porteurs devra porter, en méme temps que 
leur noin ct leurs prénoms, Findicalioii de 
leur age et les autres menlions de nature i  
facüiterla coiistatalion de leur identité.Preve- 
nez. en outiv, les colpoltenrs qii’ils devront 
juslilier a toute réqiiisition des inagislrats et 
fonctionnaires publics el spéciabmiení des 
jugesde paix, (íes maires. des adjoinls, des 
C(iinmÍFsaires de pólice, agents de jioiice niu- 
nicipale et gendarmes: 1® de l'autorisation 
dont ils seraient nantis ; 2® du catalogue des 
(íciits et journaux qu’iis vendent et colpor- 
terit, en aioutaiit (ju’ils ne poiirront s’opposer 
á ce que leurs déc.larations soient coritr(Mées 
et k ce ijue les représentiints de Fautoriíé vi- 
sitenl leurs ballots et marebandises.

Vous recommamlerez aux maires, aiix 
conimissaires de ¡lolice et á la geiidarmerie 
d’exercer sur ce point la plus aciive surveU- 
lance.

Veuillez, monsieur lo préfet, ni’acciiser ré- 
ception (le la présente circulaire et me rendre 
Irés-prochainemenl compte des dispositions 
(jiie vous aurez adüplées pour en assurer 
prmnpte et stric e exécution.

Recevez, monsieur le préfet, Fassurar ce de 
ma considéralion Irés-distinguée.

Le m in is tre  de í ’ in ié r ie u r .
Signé : DE Fourtoü.

La session du conseil municipal de París 
s’est ouverle bier mardi k 2 beiires, sous la 
présidence de M. Lafont, qui prononce les 
paroles suivaiites :

« Messieurs,
Vtuis savez par suite de quel événement 

j’ai 1 bomieur de présider la séance d’aujour-
d’bui

» Je (lois au conseil municipal, dans les 
ciic.oiistances jiréseutes, de me garder de 
toute appréciation sur les mesures dont notre 
honorable ju’ésideiit a été Fobjet.

» II me sc.iM cejieiidant pennis d exprimer 
en votre iioin, mess eur.s, Fe.spoir ijue notre 
coUégue, (jui nous a été si bi usqueiiienl eu- 
levé, nous sera bienhil reniiu 

» (J'ioi (|u’il en Süit, le con.seil municijiid 
I> ‘rsi.stera dans la pratiqiie cHlme et ferme de 
ses droits (d de sos devoirs. 11 iic se laissera 
j a m  lis eii lraiiier au-deli des limites légales 
(le -es al ti'il*iitÍMiis. »

Aprés av.iir prononce cette allocution, M. 
le président doaiie la parole au secrétaire 
pour la lect'ire du prociis-verbal.

L.\ ÜURNlURt*; CÜN.SI’IUATIO.\.

Üo écni d-* M adriJ , 2!) mar, au M o  
fiiíe tir n u io e m e í:

Bien que le g )uve'’n e ’ttPau ait le plus 
i j r a u d  soin i e  c a c h a r  les a r r e s t a t i o o > .  
u u ’il a v a i t  ürdonnóes, o n  v o i t  ici q u M  
con’inne á faire i n c a r c á r - r  en Caialogne 
et dan.s le midi de la Pánins.ile les co m ­
p l i c a s  de U c o n s o i r a i i o n  r é p u h l i c a i n e .  Ii 
ii’í^ít u n  secret pour personne que des 
officiera supérienrs  de Farm ée, p r i v é s  
de l’ac'ivité de S e r v ic e  e t  mis h dem' 
soldé, on ' été em prisonnés dans  les ccl- 
i u l e s  militaires de San Francisco , h 
Mfldiid.

Les j:>iirnanx miniptéríeU se gardent 
bien de d re u[) mot du plan dos répn 
hlicains. pour ne pas infioencer sans  
doüie les con-ícih de gU3r''e et n lam vT  
l’np nioii p n h iiq u i ;  mais j> crois q n ’ U 
f 'ra ien l beaucruip mi^nx de com batiré  
én®rgiq»ipm«‘ru les personnages  q n 
veo leu I ram en^r FE-ipagne sons le joug 
des républicains refo mi-^tes.

C n la ü ie s  personnes (jui suivent avec 
.aHenlion tous les mo;ivern‘=*nt.i et les ma- 
oif.-istniioris d(’ l’esprit public *̂ 6 dem 'm - 
(1 nt ¿! 1: ma! o-st fil is giav.^ q i’on 
le dil, et .SI la sociéié (^spagnoln es t ap- 
pelf^e sub ir  une nonvt’H crisií. L" 
doute en pared C3S perm et loutes leb 
appruciations.m ém  ’ l^s plus exagírée.s

Comme é Paris, lí j a bon nom bre d- 
oersonues iniér- ssf'e^ á connaiire toute 
.a vérifé, je dois vous la dice, au rísqne

d" coiitrarier c í r ta in s  rentiers dont 
portefeuüle con 'ent des vaieurs espa 
gnnles.

Il y a a P ar is  un comité d* républi- 
cains d cnul^ur trés-accenfuée, dirig«* 
par M Z onda , ex-ministre du roi Amé 
dée !•'■. Ce comité a envoyé depuis quel 
qnes mois é Madrid de-, agen ts  aclifs et 
audaci ;lx , pourvus d ’argeijt et de nom ’- 
riaiions d'-* généraux, de col >nels et de 
capitaines qui ont éie o lí-r tes  é des of 
ficiers et des soiis-officiers de Farmée 
Cas nom inations oni été repoussées par 
un certain nom bre d'officiers auxquels 
les ont oRertes les agen ts  du comité 
parisién. D’aiilres om feint de le? ac* 
c«pt *r, m ais les ont rem isea ü leur-< 
chefs. C’e'ít ca qui a perm ís an gouver 
nsm enl de sa isir  tous les fil.s de la cons- 
nration qui, paraí'.-il, a des ramifica 
ions dans les provioces bosques, FE-- 

iram adure  et i’Andslousie, oü les me 
neurs ont été a r re 'é s  é terapa.

A M adrid, on a Irouvé, dans  le rég '- 
m -nl de-i cha s*.enrs de P ortn-R  C(n. daos 
la gendrt 'in -r  e «i parrni les gardiena de 
la paix qui f >nt lo .Service le jour e l l a  
nuil dans  les rúes, des sous officiers 
com prom ia. On sígnate égalem ent la

disparilion de cerla ins cfficiérs sujté- 
rieurs de l’a n n é e  au x q u tla  le gouverne* 
m ent avait ass igné  certainea résidences 
et- qui étaienl prives du Service aclif.

S an s  nul doute, la vigilance du m inis- 
térc de la gu*rre o dejoue encore une 
fois les vutís des rép n b lica in s ; m a is i l  
est u rg en t de prenidre en considéralion 
ces leutatives réilérées el ces a p p e ls in -  
ce ssan ls  aux  plus basses  p a s s io n s ; ca r  
il n’y a pas a dout-^r (juv les républl- 
caiiis ont des ressources  pécuniairea 
süffi-Rnlrs pour ¡eler encore l’E spagne  
■Ihus les troubleí* pério iiques. Ils aavent 
bien qu’á aucune epoque les révolulion- 
na iies  n ’o n tr ie n  obtenu sa n s  le con» 
cours  de Farmée et de b  m a r in e ; aussi 
tous leurs ffforts se  dirigent-ils vers ces 
deux appuiá de la sociélé pour les éloi- 
gner de leur devoir.

Si, qnan i  le gouvernem ent aclu**l a 
découverl les p. piers de la premiéro 
conspiration, sn rp r is  s u r  une femme qui 
passait la douane espagnole du cóté de 
la B ldassoa, il avait frappé fort f-ur les 
OLiteurs et les cómplices de cette tentali- 
ve. iU n ’nnraien t pas recom mencó de 
si'íM.mais il a préf-^ré é tre généreux c t s a  
géiié'OS'lé a eió ínterprélée com m e un 
actp de faiblesse.

Ni l>s carlistes ni les républicains 
FE spagne ne perd ion l a uenne occasion 

de 83 livrur aux aventures pobuques. 
L’flgricuUure, Findustrie et. le com m er- 
ce ian g u isáen l; les coiitributions aug- 
meritent tous le» jo n rs  ; le travail m a n ­
q u e ;  le m a la ise  et la m isére arrivent. 
Faul-il élrc su rp ris  de voir ta n t  de per­
sonnes prétes ü acc íp te .’ les m oyens 
fáciles, quoique dangereux ,d '’ vivre sons 
travaillerV Ñ on, ce n es .  En Espagne, le 
m tier de consp ira teur es t trés-lucro- 
tif, et plus d’un avocal diatingué du b a r -  
f-eau ne g sg n e  pas, avec son lalent, e u -  
tant que le plus audacieux ag-^ut de re-  
cru tem enl d?a forces révolutionnaires.

La g rande  majoriie de l’arm ée e s p a ­
gnole est lidéle au R o i; elle sa u ra  re -  
p o u sse r  éiiergiqn<«ment loufes les sé -  
ductions des fedéraux, ca r  elle n ’a pas 
oubiie les crim js com m is par les so ldáis 
• u r i e s  officiers, ü Barcelone, a.i tem ps 
oü MM. l'i y M argall et F igueras  diri- 
gea eni les atTaires de FEspagne.

Aiirés tout, que veulent ces h im m es 
conspirant toujours dans  Fombre ? Veu- 
l•nl-lls nous ram ener aux org ies politi­
quea de In plus indéfini-seble des répu- 
b liques? Ce qii'ils désirent, FEspagne 
no le sa it que. trop, ca r  leur devise est 
conniie: G m nia p r o  d o m in a tío n e  et 
pecun ia .

Si les feuilles qui appuíen t les cons li-  
tutionue,l.s, le.s centrtd istes ét les rad i-  
caux arrivent ju sq u ’á vous, vous n ’y Ii- 
sez pas une bgne, une seule, poui pro- 
tes 'e r , au nom du sa iu i de l’Espagne, 
con 're  ces sourdes m enees des  préten- 
dus Ié g b jé ra te u rs  de 1‘hum anilé.

A prés avoir fait le vide aux Cortés, ils 
-e  l 'vrenl é la conspiration du silence, 
ces prétendua défAiiseurs de la m onar-  
chi-‘, qu’il.s on* íialtée pour en obleriir le 
poM'Oir.

J Míe crois pas que cí’lte fois les en- 
nemis de noiie  lioéral souv fiam  pu is-  
sent parvenir h le m elire en sérieux 
échec, m ais Ds légi.slateurs ne doivent 
pas ignorer que le m alaise est grund 
dan.s toiitiMa Peninsule, et qu’il taut á 
toul prix d^imier du peni et du fravail 
pour avoir le d.'oit de réprim er avec 
energie les abus dé la liberté.

l.A JOURNKt: DU 3 .UJIN.

On se p b i t  á rép é l-r  que 1 Itelie a 
toujours joué du bou lieu r; en véiiié, il 
nous se id it im possible de le nier. La 
fortun-5 l’a, en effijt, prodigieu.s'^ment 
aidée dans un granii nomb'-e de cir- 
constancft^. Mais il se ra it injusle d ’at- 
iribuer á la foriune seule les succes que 
r iia l ie  a rem portés (jepuis le jour oü 
ses aspiralioiis nationale- ont com men- 
cé ó se ré a h s e r ju sq u ’ü aujourd luii.Une 
bonne p a n  do mórit.j en revient aux  íta» 
liens eu v -m ém es, qui, dans  les cip- 
constanc^a les plus aifficifes, ont su se 
conduire avec une prudence et un tact 
qui sont ití fait des nations éclairées ei 
rom pnes aux lunes  de la polilique.

La joiirnee de dtmanche peul compter 
pâ  mi les circ uistances diffic les aiix- 
q w'lles nous faisons allusion. Ün a féié 
á Rime pubiiquement, «l avec la plus 
grande pompe, le méme jour (t á la 
méme h-̂ nre, le Statul, qui est Femblé- 
m3 d3 Fl'atie nr'nvrt̂ Ile, el lejubilé épis- 
copal de Ríe IX, jubilé qui avait élé 
cl ()i-si par le parii cléricbl du monde 
'»!ilier comme un emblémé d’uppositioii 
;i l’exiatence de cette I alie nouvelle qui 
■I délruii le pouvoir lemporel des papes. 
E l 'ftdeux futes, les deux maiiiíVsla- 
• ims ont pii avoir lieu sans Fombre 
d’iHiA lutie, sans le maindre désordre ;
I y a lá quelqiie chose de vraim ent pro- 
bgii-ux.

Si cp.s deux féies s ’étaienl passées  
•niie I10U.S, en íamille, il ne serait pas 
nécessaire de faire rem arquer  ces h e u -  
reux resu ltá is  et de nous en réjouir* 
m ais ces fé’.es ont en lieu, au conira ire , 
pii ppésence de p lusieurs rnilliers de pfe- 
lerins calholiques de toutes les nations, 
et c ’est ié un point im portan t pour nous. 
Quel U'moignagrt plus éclatont pouvait 
dé.'.i’er 1 Ilalift pour prouver au m onde 
que Home peul éire en riiéme temps )a 
capilate de l'Iialie t n e ,  libre et itidépen- 
danie et la capitale du calholicisme ?

N ous nr parlons pas des pelerina les 
plus en viie par leur posHiou tociole  ou 
polilique; nou.s connaiasons d ’avance le 
jugem ent q u ’iis doivent avoir poi té su r  
Ja vraie sHualion des d io se s  ó Rome. 
Ils ne poiirront pas, peut-éire, ou ne 
voiulíont pas, rendre pubíiquenienl ju s-  
tice é Fllalie, m ais ó C' '̂lte h^ure ils lui 
ont rendü ce n a  n<»msijt justice dans  
leur for intéiieur. N ous vuüIoms parler, 
au contraire, de la g rande rnajori;é des 
pélerins ejui élaieni pai mi nous dim an- 
clie dernier, de ces individus chez les- 
qnels le sentim ent religieux lienl lieu 
d ’irisirnclion, et qui son t verius á Home 
pleins de préjuge.s contre l’Iialie, im bus 
d ’e rreu rs  ridicule.-=<, et qui croyaieiit 
trouver non-seulem enl le Pape p rjson -  
nier des J^iém ontais, m ais  Rom e toute
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eijtiére réduUe en esclavage e td ev en u e  
un lieu de désolation. O**, on aura b:“au 
(iouler de la haute intelligence de ces 
croisésinoffeusifa, il se ra il  impossible 
de eupposer q u ’en ren iran t chez eux ils 
i)’y porleron t pas, au  snjet de l'Iialie, 
des iinpreasions bien d ftíreiites de cel* 
les que le fanatiame in teresse  et Taveo- 
gle surperalilion avaient fay-onnées á 
ieur usage avaiit leur départ.

Nous ne voulons pna rechercher isi 
si les pélerinages calholiques, lels qu’iU 
sofilo rgauÍ3ésaujourd 'hu i,servenlbeau- 
coup 6 ce p a rú  qui fail d é la  religión un 
m anteau p o u rc o u v iir  des dessem s po- 
liiiques dignes du m oyen-áge.m ais non» 
n e s a u r io n s  douU r un i.isU nt qu'ils ne 
servefit é la religión vraift, qui n ’a be- 
soin pour triom pher ni des nrí’jug í»  ni 
d j  la supersln ío ii. Si tous les csth.ili- 
ques du monde ponvaienl, á lour de <ó!e, 
venir faire ieur pélerinage au V a tica n , 
la fui ne ta rdera il pas a redevenir ce 
q 'i’elie étail dans  les prem lers siécles de 
l’Eglise ; o 'esl 1& nctre  convicción.

Mais, quoi q u ’il en soil, i! est certain 
que ces pélerinages, leU q u ’iU s o n lo r -  
ganióés et exécu’.és. son t t ié s  uliles ó la 
cause de l’Italie. E t, ü cel égard , on 
pfiut d i r e q u ’ellr* trouve 16 une aonyelie 
fortune, pu isqu’ellft r^uss¡t h se (aire 
rcndre jusUce par ceux-l6  métne qui 
viennenl chez elle en eimemis.

Si ces gens 16, en cíTit, son t sincéres 
et de bonne loi, con .m ent peuvenl-ils 
nier que les cathol:ques jouissent ici 
d 'une plus g rande  liberté que dans leur 
propre ppy»? Ne parlons pa < de l'Alle- 
niagne, n e p a r lo n s  p o i  de la Pologne, 
clierchons p lu 'ó t un exemf'le daus ces 
paya oü le cathol'c ism e domine méme 
dans les sphéres  «onvernem entales. 
Tandis qu’á R rm e les libéraux **1 Ies 
pélerins se  coudoyaienl paisiblemenl 
pour se  rendre chacun 6 leurs fétes, 
qu'advenait-il h B ruxrlles  ? E t o’esl pré- 
cisément de Bruxellea oue nous v e n l  
Táchú de m enaces innocentes en fait, 
mais bru tales dans  la f irm e . Ne serait- 
ce pas ici le cas  de d i r e : M edico cura te 
ipsum  ?

Et que dire des p é f 'r in s  e«pagnols qui 
se brouillent el se sépa ent bruyauiment 
parce qu 'iU  son t plutói catholiques 
ca: listes que calholiques a lphonsisles ?

11 ii'est rnéfiie pas iiécessaire de p a r ­
lar de la F ra ilee ; ch<‘Z no-j voisins on 
n'n pas encoré réUssi 6 géparer la re li­
gión de la polilique.

La com paraison n e s o u ra i t  élre que 
favorableá r i ia l ie ,o ü  l’Eglise est plus 
libi e que partout ailleurs. N ous tai ■.ons 
appel s u r  ce point au bon sens des 
péb-nns qui ont pu voir el enlendre ce 
qu’on a dit el ce q u ’on a fail au Vatican; 
q-jel est ceiui d 'ei.tre eux qui croil au- 
jourd’hui que le Pape pourrait pronon- 
cer ailleurs des discours com m e ceux 
q j 'i l  prononce au V a tican ?  Dans quel 
pays, par exemple, les pélerins polona’s 
au ra ien l-ils  pu entendre de la bouche 
du P ape  Ies paroles prononcées récem- 
m eu tco n lre  le czar et conlre  son gou- 
vernemeni ? Les pélerins polonais ero • 
yent-ils que si Pie IX élait encore sou- 
verain letnporel, il au ra it  prononcé ces 
paroles, ou q u ’il les au ra it prononcé 
ím puném ent?

Mais il y a plus ; que les pélerins en 
général nous diseni d an s  quel pays 
au tre  que l'Ilalie, le pape pou im il rece- 
voir ovec au tan l d’éclat el dans  Tespocí 
d’un mois cinquanle mille visiieurs, el 
criliquer, m andire  m ém e le gouverne- 
meni local et les au tres  gouvei ncm ents? 
En Belgique peul élre ?

II sera it difficile de répondre d ’une 
m aniere satigfaisante á ces dem andes. 
Nous avons lieu d ’espó«’er rpie les ré- 
c< n ts  pélerinages auroiit pi issam m ent 
aidé & délruire bien de préjugés el ^ 
r<»dresspr plus d’une »*rreur notre 
égard. E t  c ’es t précisém enl avec une 
pareille espérance au fond du eco ir  que 
nous avons dil et que nous répép ns qiu» 
la journée d>̂  3 juin a été pour nous 
une heureuse journée, parce q u ’elle a 
prouvé au m onde caihol que par l'inler- 
médiaire de se s  rep résen tan ts  6 Home, 
que la papaulé ne pourrait p i s  avoir 
une résidence plus tu r e  et plus digne 
de sa raission que le pays, que lo ulle  
cíi régne la vraie liberté pour tous el c-ü 
Ton saii faire m aintenir l’ordra ó toule 
heure et en toule occasion.

(C o u rrier  d 'Ita lie .)

Voici la réponae qui a élé faite par 
S. M. le roi aux députations du Sénat, 
de la Cham b''e et de la municipaliló de 
Uome, qui se  son t portées au Quirinal 
p o u rd o n n er  lecture de laurs  ad resses  de 
félicitalions ó roccasion du30* anniver- 
saire de la féte du S 'a iu t .

A m essieu rs  les séno teu rs  :
Jesuís vivoment reconnaissant (le vos gé- 

néreuses et franches paroles en ce jour, oü 
n o u s  pouvoiis jeler un regard seroin sur la 
iiérione de trente mis que vienneiit de s’ócoii- 
ier, et qui a vu s’accomplir les lieureux évé- 
nements par lesquels nous soniines arrivés ¿ 
l’unité de la patrie. , ,

Je rends lionunage a Vomvre perseverante 
de votre sage congrés. II a toujours été, grüce 
á la maturité de ses conseits et á son feryent 
patriotisnie, le eanlien vigilaiit des institu- 
tíons qui ont conduit Tltalie íi ses baúles 
destinees. Je suis certaiiKju'il repondrá tou­
jours á sa noble mission.

A m essieu rs  les députés :
Je remercie les représentants de la nailon 

des sentinieiits qui leur ont inspiré cette pa- 
triotique adresse en cejour soleiinel.

Trente années se sont écoulées, et ces trente 
années ont élé des années de sacrifices hé- 
roüjues. de foi inéhranlable et de gloire im- 
mortelle pour ITtalie.

C’est ainsi que runité de notre chérc patrie 
a été assurée est que Uome est deveiiue la 
capitale des Italiens,

Lepassé est pour mol un gage pourl'ave- 
n ir; je confie en l’appuie des représentants 
de la nalion tóate entiérc.

A u x m em b res  d é l a  rnnnjcipolité de 
Rom e :

Je remercie les représentants de Uome des 
hommages et des souhaits qu’ils ont vouUi 
me présenter en ce jour. I\ y a trente ans 
que*^commenca ce inouvemeíit patriolique 
quidevait nousconduire i  raccomplisseiijeut 
(le nos soulunts, l’union de Home ¿ ritalie.

J’aiine Ix'aucoup Uoinc, et, en vous rcmer- 
ciant, je remercie toule lapopulation romai- 

pour laquellej’ai une grande atfection.

iL’A inée  d e

N ous em p ru n ro n s  au M essa g er d u  
T u rkesía n , auquel ils on t été fournis 
p a r  le capitaine Konropalk'nH, les dé- 
U ils auivanls su r  l’efF clif df*s f >rces mi- 
litaires donl dispose Ynkoub B k dans 
la lutití contre  les Chinois.

L p í>rt Davantchi possédait une gar- 
nison de 900 djighites a rm és  de fusila h 
tir rapide avec deux piéces d 'artilleriej 
dont Tune se ch a ig ea n t par la culasse.

La garn ison  de la ville de Tourfane, 
eom m andée par Hakím K han Touri, 
^lait com posée de 3,500 djighites el de
5.000 fantassins avec vmgt piéces d 'ar-  
idlprift de d ifÍTents  typea.

Au forl deTok-»ouue, com m andé par 
Hnk-Konla Bek, fiis du badaoulet, il y 
ayait 4,000 djighites, e t  2,000 hom m es 
d ’infanlerie avec cinq canons se char- 
gean t par la cu lasse  ; ces piéces ne 
peuveni cependanl é lre  d ’un g ra n d a e -  
cours á la garn ison . qui m anque de mu- 
nilions.

Le badaoulet lui-m ém e oceupait la 
vüle de Kourita avec un détachem ent de
1.000 djighites et de 5ÜÜ .sarbazes avec 
3 piéets.

Si á ces 10,000 soldáis on ajoule en ­
coré une Í zame de mille Douriganes, 
troupe pfu frúre et mal arniée, réunie 
pour la défense de Tonifane, on o b li tn t  
le total des torces que Y akoab-B ^k est 
en Ptat de rneUre su r  pied pour luUer 
contra  les Chinois.

La nouvelle que la m sjorilé des trou­
pes du badaoul t a s ta rm é a  de fuails á 
tir rapidri est parfailement inexaele.: su r  
20,0U>) e()ldats qui fonl tace é rennem i, 
le plus g ran d  nom bre ne posséde que 
des fusila ó mecha ei é piarre el d-is fau- 
connets ; prés de 10,000 hom m es sont 
a rm és  de fusils é pe icussion , fusils an- 
glais rayés et fusils de fabr¡calion indi- 
géna ; ii n'y a en definitive que 1,500 6
2.000 so lda ts  qui possédeni des fusils 
Siiidars. Ajoutoiis toutff.^is que pendant 
le séjour de Tamba^^sade russe  é Kourlé 
il 8 passé p a r  cette ville un con\oi de 
cinq s rb a s  chargées da fusils á  lir ra- 
nide, lesquels avaie.nt été exoédiés des 
ludes á Y aikend  1‘année derniérp.

La (lisposiliondes I roupesdeY acoub- 
B(k ne sau ra il  é ü e  favoiable á la iutle : 
tes désertions se m ultiplirnl de jour en 
jour el les Chinois fonl bon accueil aux 
Irensfuges qu'ils désignent d ’avance á 
des fonctions dans  lea villas de Koulcha, 
A ksou, Kachífor et nutrps.

{J. d e  S t-P é te r sb o u rg .)

lUt rol de 750.000 frnneii.

On n’a pas oublié le vol de 750,000 fr. de 
titres comrnis, il y a six semaines environ h 
París, au symlicat des agents de cliange, rué 
Ménars, 6.

Les iüvestigalions les plus actives furent 
faites par M. Macé, commissaire de pólice 
aux délégations judiciaires, dans les burcaux 
du symlicat, dans ceux de M. Burat, agentde 
change, me Lafayette, victime du vol. 11 fut 
établi quelevolenrn’appai'teiiait ni k Padmi 
nistratioii du syndicat, ni aux hureaux de M. 
Burat: aucun de cesemployés n’avait jumáis 
été soupcoimé crailleurs.

Itneactive surveillance établie autour des 
agents de change, principalement les jours de 
1 quiduiion, conlirnia de plus en plus l'habile 
commissaire aux délégations dans l’op-inion 
que le vol n’avait été comniis que par un in- 
dividu du dehors, mais tres au courant des 
habitudes des gárbolis de recetles dans leurs 
opéralioiis aux gulehets et dans la grande 
salle (h;s réunions des agents de change.

Le gai\^on de recetles avaiten i  peine le 
femps de déposer son portefeiiille avec les 
titres de rentes italiennes sur )a table et de se 
diriger vers un guichet situé 6 vingt pas de la 
lahle, que ces titres furent tires du portc- 
feiiille par le voleur, qui disparut presiiue 
instaiitaiiément.

Le voleur n'avait (¡ue deux pays oü il pAt 
lUigoc.ier les titres italiens ; 1’ltalie ou l’Aii- 
glelerre. '

Des agents furent expédiés dans ces deux 
pays, Bienlót on sígnala de Londres une cor- 
respoiulance active entre trois iiidividus, ré- 
cemmeul arrivés de París o ten coiiiinunica- 
lion a Londres avec un courtier de bainjue. 
(x (Icriiier avait escoiiipté aux tmis indivi- 
dus, trois Franjáis, pour 300,000 fr.de titres 
au porteur de rentos italiennes.

Kn m»*me temps, les agents de Londres si- 
gnalérent le retour ü París de ces trois ¡mli- 
vidus.

L’im dos agents s'einbarqua avec eux ü (’a- 
lais, sur le memo navire, apros avoir expédié 
une (lépéche au panjuet de París.

A 1'aiTÍvée de l’express de Londres, a la 
gare du Xnrd, les trois imlividus désignés 
furent arrétés et conduits dans le bureau du 
commissaire de pólice spécial de la gare.

Ils furent troin'és possesseurs, chacun. de 
sommes importantes provenant des titres 
italiens vendus ü Londres. Leurs mallos fu­
rent saisies.

Les trois imlividus furent conduits séparé- 
ment au dépiM de la préfecturc de polUa;.

Ces trois imlividus connaissent le voleur 
des 750,000 fr. et luí servent de recéleur.

Oü le voleur véritable se cache-t-il? C’est 
ce quelajustice saura hientüt.

La correspondance des trois imlividus ar- 
rotés, dont nous nc pouvons encore donner 
les iioms, coiitient des délaíN qui me'tront 
sur sos traces. (Pelií Journal.)

FAITS DIVERS.
11ÉSULTATS X DES CHEMIXS DK FEK

DE L’ELKOPE.

Le ininisíére (les travaux publics de Trance 
vientde publier un recneil de documents 
intérossants sur les lésuUats généraux de 
rcxploitalion des chemins de fer do l'Europe 
en 1808 et 1869. Le dernier travail analogue, 
qui se rapportait aux exercices 1800 et 1867, 
avait élépubliéen 1874.

duché de Luxeinbourg, Portugal, Kounuuiie 
cí Turquie d’Europe.

Au.3l décembre 1869, la longueur lolale 
des chemins de l’Europe était de 95,888 kilo- 
inétres, chiftr* présentant une augmenlation 
de 4,995 kil. ou de 5 50 0/0 sur ccliií du 31 
décembre 1868

Parmi les 95,888 kil. expluités, 13,903 kil. 
l’claient parl’Etat et 81,985 kil. par les com­
pagines.

Les 4,995 kil. ouverts á 
1869, se répartissent a insi:
Allemagne 
Autriche-Hongrie 
Helgifjue 
Danemark 
Espagne 
France

rexplüilation en

Grande-Bretagnc et Irían.le

kil. 899 
957
m
90 
07 

715 
1,08o

Gréco 10
ftalie el Etals pontiücaux 186
Pays-Bas el Luxeinbourg 33
Houmanie 1:'2
Hussie 079
Suéde et .\orvcgc 52
Suisse 15

Les reeettes brutes des cliemins de fer de 
l’Europe se sont élevées, en 1869, á 
3,298,800,000 fr., soit ü 35,802 tV. par kil. 
Elles avaient élé, en 1868, de 3,098,300,000 
frailes, soit de 36,389 tr. par kil.

Quanl aux dépenses, elles oiit alteint, en 
1869, le chitlVe de 1,569.900,000 fr., soit de 
17,067 fr. parkd.,contre1,491,000,000 franes 
ou 17,511 fr. par kil. en 1868.

Le produit net ressort ainsi á 1,728,000,000 
franes, soit il 18,795 fr. par kil. en 1869. 
II avait été de 1,007,.300,000 tV,, soit de 
18,878 franes en 1868.

I)’aprés ces resultáis, on remarque que 
pendant l'aimée 1869, les reeettes ont aug­
menté de 200,458,734 soit de 0 47«/«. les 
dépenses de 78,903,438 fr soit de 5 29 Vo 
et le produit net de 431,555,296 fr. soit de 7 
56 °/„.

En tenant comptedu mode d’exploitation, 
011 constate que pour 1869 les chemins de fer 
exploités par l’Etat ont présenté une aug- 
menlalion de 3,014,1 U fr .  soit de 7 46 °/o sur 
les reeettes; de 14,048,213 fr. soit de C 78 y'o 
sur les dépenses et de 15,965,901 fr. soit 
(le 8 19 %  sur le produit net.

Les chemins de fer e.xploités par les Com­
pagines ont progressé de 170,446,000 franes 
soit de 6 .32 sur les reeettes, de 64,855,225 
soit (le 6 05 ®/o sur les dépenses el de 
105,589,39o fr. soit de 7 48 sur le produit 
net.

La proporlion de la (lépense a la recelte 
ressort k 47 59 0|0 en 1869 : coimiie le chif- 
tre correspondant de 1868 lítait de 48 12 Ü[0, 
ramélioralioii obteiiue e.sl de Ü 53 0(0.

Voici mamtenant <|ue! a été, par ordre 
d’importance, le produit net kilométrique de 
ciia(|ue Elat,

fr. par kil.

Aulricbo
.Saxe
Frailee
Gramie-Bretagne 
Prusse 
Hussie 
Belgique

27,599 
24 723 
23,283 
22.048 
20,374 
n , t u
14,726 
13,758 
13,643 
11,671 
11,067 
8,0.37 
7,607 
7,503 
4,2*4 
4,039 
2,961 
1,326

Compagnies et par l’Etat.
Ces (liflérents modes (i’exploitation se ré- 

uartissent, pendant l’année 186‘J, de lu ma­
niere suivaiite :

1" Exploitation dii réseau cnlier par l 'E tat:
Hade, Oldenbourg, Heuss.
2° Expluilatioii a une parlie du réseau par 

l’Elat :
Prusse, Haviére, Wurtemberg.Saxc Hoyale, 

Mecklembourg, Ilesse-Darmsladt. duches de 
Saxe, Villes libres, Autri ;lie-Hongrie, Bel- 
giíjue, Hussie, .Suhiíe et Xorvége et Suisse :

3" Exploitation du réseau entier par Ips 
Compagines :

Brunswick, Aniialt, Danemark, Espagne, 
Frailee, (irande-Hretagne et Irlande, Gréce, 
Jtalie et Etals-p<)iitilicaux, P^ys-Bas et granel

8. Grands-Duebés
9. Haviére
10. Wiirtemberg
11. Suisse
12. Espagne
13. Italie et Etats pont licaux
14. Pays-Has etLuxembourg
15. Portugal
16. Danemark
17. Suéde et .Xorwége
18. Turcjuie d’Europe

D’aprés ce classement, on constate que 
l’AuIriche se maintient au premier rang en 
1808 et 1869; la Grande-Hretagne oceupe le 
(leuxiéme rang en 1808 et descerní au (|ua- 
tréme en 1869; le royanme de Saxe lient le 
troisiénie rang en 1808 et remonte au deu- 
xiéine en 1869; la Franre, du quatriéme rang 
(ju’tdle ocenpait en 1868 remonte au troisie- 
ine en 1869: la Prusse tient le cinquiénie 
rang en 1868 et 1860 ; la Hussie lient égale- 
inent le sixiéme pimdant ces deux exercices. 
Le M’urternberg, du septiñme rang en 1808, 
dtíscend au dixiéme en 1869 ; la Haviére tient 
le buitiéiTie rang en 1868 et descerní au neu- 
viéme en 1869; les Grands-Ducliés oceu- 
paient !e neuviéme rang en 18(>8et rcmonlent 
au buitiéine en 1869; lu Belgi({ue, du ili- 
xiéme rang qu’elle oceupait en 1868, passe 
au septiéme en 1869- la Suisse se inaintUmt 
au oiizicme rang en 1868 et 1869 ; il en est de 
méme ponr l’Espagne en ce qui concerne le 
douziéme rang. Les Pays-Bas, classés au trei- 
ziéme rang en D63, ile.sceiident au quator- 
ziéme eii 1869. L’Italie, du quatorziéine rang 
qu’clle oceupait (m 1868, remonte au treizié- 
ineen1S09; le Danemark, place au quin- 
zienifi rang (Ui 1868, descerní au seizieme en 
1869; la Suüdü et la Xorwége, dti seizieme 
rang qu’elle oceupait en 1808, descerní au 
(lix-septiéme en 1809 : le Portuga! remonte 
au quinziéme rang en 1869, qu’il oceupait le 
dix-septiénie en 1868.

Eníln, la Turquie (P'-hirope garde le der- 
iiier rang en v868 et 1869.

(Messaijer de París.)

Le Times of india rapporfe qu'une catas 
trophe a en lieu. le 20 mars dernier, dans la 
province d'Üude, pen lanl une des grandes 
fétes quií les ludous céU-brent chaqué année 
suples hords du Sarja, un des afllueiits du 
(¡unge. Ltfs brahiniiies avaient annoneé 
(|u’une heureuse conjoiiolion des plañóles 
rendrait 1‘oc.casion |>lus favorable pour tou.s 
ceux qui désiraieiit se puriller ile leurs pécliés 
en se plongeant dans les llots de la Gograh 

La ville d’Onde, oü Hania, la septiémo in- 
carnation de Viebnou. avait l'habilude de 
faire ses ablutions avec le lirahmane Vicoua- 
rnitra, avait été lixée córame but du pélcri- 
nago. Desmilliers d’Indous s'v rendirent de 
Lucknow et des distriets voísíns, et, dans 
leur enthousiasme, se précipilérenl tous á la 
ibis dans le lleuve sacre ; ¡l s’ensuivit un al- 
freux tmnuUe.

Ces fanat¡(|ues, qui croient rnériter le ciel 
en se soumeltaut k des tortures dans leurs 
pagodes ou en se faisant ócraser sous les 
roues du char de Hrahma, voulurent sans 
doute s’ütfcir en sacrifico k leur dieu. Plus de 
trois cents d’entre eux onf pér¡ éciasés ou 
étouffés, et leurs cadarres ont élé emportés 
par le íleuve, dont les llots sont, dans l’ima- 
gination des sectateurs de Bralima, le chomin 
(juí conduit aii bonheur étcriicl.

ST.ATlSriQLE DES TKEMBI.E.MEXTS DE TEHRfc,
I’n auteur allemaml a eu la jiatience de 

• faire le catalogue de tous les tremblmnenls 
‘ de terrt? constalés pendant le courh de raiiiiéc 

1875. Sur les 365 jours de cette année, oii 
n’en compte pas inoins de 100 ditrérents qui 
íign”eiit sur cette liste, quclque incomplele 
qii’elle soit.

On évalu(5 u 20,000 le nombre iIiís person- 
nes qui oiit perdu la viedaiis ces convulsions 
auxquelles on a prole une mediocre alloii- 
tion.

Les principales commotlons ont eu lieu le 
11 févriei* au Mexiqne, et los 16,17et 18 mai 
a la Xoiivelle-Orenade. Elles ont étéprodui- 
tes par les éruptions d'un volcan mexicain. 

presque tous le? volcaijs du monde oot
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¡{entequotidimnedss arrivée^ d  dt^parls des 
baleaiix d tapeur et Initimenis a voUes.

ARRIVÉES DES V.vrEt:;* UE l..i MHR ULAXCUE.
tíoüstantinoplo, te 1.3 Juin 1877.

De Tríc^l8 nntrirhlf'n Castor cap. Mfini«sicli 
mai'cliiuidis('S el |ia<s.igers agenoo Uuyd.

De Aniivaii auiriol ienJ.Vti cap. DeiclUiugér n d -  
liiaire ageiii’e l.loyit.

De Saloaiqne franQais Saiuionye cap. Polol 
marchaqtlise el passagers agence Mes.'sage- 
rití Mariiime.

De Liverpool angl{ii< Assyrian cap. Thom^ua 
marchandistís t i  pnssagers .ageoce Lafon- 
taine.

De Liverpool anglais Atlanlie cap. Large inar.I cbasdiseset passagers ageot Wbittall.

donné signe de vie, quoique les éruptions 
ii’aieiit éte aullé parí d'une violence excep- 
tioiinelle, si ce n’est au Mexlnije et surtout 
en Islande au commencement (le rannée.

La liaison de ces pliénoménes avec les cir- 
constancos métcorologiques est complétc- 
ment iiicomuic.

l ’n lélégranimc de Home, adressé au Times, 
reiid fiompte d un horrible attentat coinmis k 
Lercara. Guehjues personnes encore’incon- 
nues, (Icsireuses de se veiiger de .M. G. Hizzi, 
inspecteur en clief de la p"lioe, (pil a fait 
preuve d’une grande fermeté dans l t'xercice 
de ses fonctions, ont miné sa maisou.et aprés 
y avoir placó une certaiiie (juaiUiíé de pou- 
dro. Y ont mis le feu dans la imit du 13 mai, 
(andis ({ue M. Hizzi, sa femme et ses en- 
fants (deux lils) dormaient.

L'explosion a rotenti daiistout le village, 
í|iii aéléaussitOt sur pied. etgrace aux éner- 
giques cllbrts de la population, aídée de la 
pólice, les victimes ont élé tontes rclirécs vi­
vantes de dessous les décoinbrcs, ([uoique 
fortemcnl coiilusiumiées.

I,E HOI DBMS ET SES SLXCESSEl RS.
Un grand changemeiit s’est operé l’année 

derniére ¿ i’avantag*' des populations fran^ai- 
ses du Gabon, k la suite de la mort du roi 
Denis. Ce roi négre avait été creé chevalier 
de la Légíoii d’lioiiiieur eu récompense de la 
part (ju'íl avait [irise aux in^gociatíons qui 
avaient arnené la cession du Gabon a la 
Frailee. Denis est morí presque oentenaire, 
laissaiit pour successeur Félix Adainlé, son 
íils alné. Ce dernier, elevé par les missioii- 
iiaires franjáis, avait épousé une éléve des 
religieuses francaises établies nu Gabon. De 
ce mariage chrélien sont nés quatre enfanls, 
deux gar^ons et deux hiles, que leurs purents 
font élever comme ils ont été eleves eux- 
ménies. La p'emiére conséquence de l’éléva- 
tion d’Adamlé au pouvoir a été la suppressioii 
des sacrificcs-humains,le nouveau roi n’ayant 
paspermis queTelfusion du sang honorátles 
funérailles de son pére, selon la coutume 
barbare de la population. Le dernier meurtre 
de ce genreaura été celui d’uiiejeune esclavo 
de qualorze ans, que Denis a fait enterrer 
vivante sur le cercueil de celle deses femmes 
qu’il chérissait le plus. En prenant en main 
le pouvoir, le nouveau roi a congédié les cent 
femmes <[ue son pere enlretenait; d’aulre 
pait les cinq cents esclaves que son pére 
possédait sont devenus autant d’hominesli- 
Lres et de servitenrs atfectionnés. Félix les 
instruit lui-méme,désirant les voirchrélieiis.

J/ainiral Hibourt, commandanl les forces 
navales frani,iaises dans le golfe de Guiñee, et 
son élat-major, ontassisíé en grande tenue 
aux fétes du couroimement. A cette occasion, 
prenant conseil des besoins du pays, Tamiral 
a fait cadeaii au jeune roi iiégre d’une vache 
et d'un laureau pour faire soudie d’un Irou- 
peau.

U-N ASS.VSSl.N DE gU.VTUE AXS.

On entend qiielquefois [larler de jeuiies 
pick pokels dont les ages peuvent varier de 
liuit?i douze ans. Mais ou n’a probablement 
pas d’exernple de précocité dans le crime pa­
red k celui dont la ville de Boston, auxElats- 
Unis, vicnt il'étre le ihéútrc. Le 23 avril, un 
petit gai\'on de qualrc ans a lué d’un coupde 
revolver, el avec préméditation, dit le Boston 
Trateller, un de ses camarades ügc de six 
ans et demi.

Ce dernier, nommó Stepheii Cox, jouait, 
vers dix lieures du maliii, dans nn jardín, 
rué líulyoak, devant la demeure de ses pa- 
reiits, eh compagine d'autrcs enfaiits, lors- 
qu une dispute s’éleva entre lili et le petit 
Dudley Kimballa jiropos d’un cerf-volant. 
Dudley se facha tout rouge, refusa de conti- 
nuerá joueret reiitradans la maison pater- 
iielle, aprés avoir catiígoriqueinent déelaré á 
Stephen Cox que la journée ne se passerait 
pas sans (|u’il hii «réglát son compte. »

Trois heures aprés, d riwenait, s’approchaií 
de Cox 61 lui tirad a hout portant un coup de 
revolver. La halle penetra dans le cerveau, (d 
le pauvre eniant ne survécul quepeu d'ins- 
tan tsása  blessuro. L’anne dont s’élait serví 
cetassassin de quatre ans appartenad á son 
pére. et comme il avait déjá clierchc plusieurs 
fuis á s’en emparer, on la lenait cachee. II 
availdoncdú employer le Icrnpsécoulé entre 
.ses meiiaces du matiii et le meurtre de Taprés- 
midi k lüreter dans toute la maison pour dé- 
couvrir la caclielte du revolver. Une enquéte 
aétéouverte. vSlephen Cox appartcnait, ainsi 
(|ue son meurtrier,á une des familles Ies plus 
lionorables de Boston.

DÉPARTS UK3 VAPEUR5

Pour Varna aulrichieii Paniibeo cap. ZeliDka 
inarchandises el [tassAgers.

Püur Trebizonde aulrichien Calatea cap. Bls- 
cuclha ni 'ri'liatnlíses et passagers.

Pour Trieste aulrichien Ceres cap. Verona mar­
cha idises et passagers.

Pour Kustendjé aulrichien Casiorc cap. Marus- 
sich inar< liandises ct passagers.

Pour Liverpool auglais Ardmure cap. Ileaaley 
lest.

UfiPARTS DBS VUILIBRS

Pour Sicile anglais Jlnnlnun cap. Neill test.
Pour Fa.inou’.h anglais Fame cap. Menzies os 

de Varna.
Pour Paímouth italien Sebastiano cap. Scarpa 

os de Varna.

XOLISSEMEXTS PRATIQUÉS

Vüiliers italien blé 3500 de Samsouii et 
Kazza pour H. U. 4/3 pour Cons/ple 2 pour 
Méditerranée 4/3

Voilier helléne, kilo 13000 de Dédéagalch 
pour Cons/ple paras 00 pour chaqué kilo.

Directeur-Gérant 7%!.

A N N O N C E S

La Municipalilé du X lIIcercle  prévient 
que pour Fanijée courante le droit d ’éta- 
blir (des bains de iner publics ü Cadikeuy 
de í la id a r  pacha é Bostandji-bachi aux 
emplacements accoutumés, est m is en 
adjudieation.

Les ülTres des enchérisseurs seront ac- 
ceptées ju sqa’au 15/27 juin au local de 
la mumeipalilé á Kadikeuy.

A D M IN IST R A T IO N

mftHsoussÉ. _ _
SECTION DU PETIT CABOTAGE.

AVIS.
Le public est prévenu qu'ü partir  de 

dimanche pro«.‘hain 5/17 couran t les 
voyages des dimanohes de la lígne des 
lies auront lieu comnii» i l s u i t :
D épirts  du matin des lies i-our le pont. 
II. M.
11 — de Prinkipo. Halki, Proti.
II  — de Pendik, Cartal, l’rínkipo, Ilal- 

ki, Aoligoni, Proti, Cadi-Keuy.
Départs du soir des lies pour le pont.
8 — de Prinkipo, Halki, Antigoni, 

Proti.
0 — de Pendik, Cartal, Prinkipo (a lü

|i.) Giakomo. Halki, Antigoni, 
P ro ti, Cadi Keuy.

Départs du matin du pont pour les lies.
1 30 P o i i r C id i  Keuy, Proti, Antigoni,

I la lki,Prinkipo, C arta l,Pendik .
2 30 pour Proti Antigoni, Halki, G ia­

komo, Piinkipo.

Départs du soir du pont pour les lies.
10 — P our Proti, Andgoni, H aik i ,P rin -

kipo, Cartal, Pendik.
11 30 Dir»-ctement pour P rink ipo .

A partir  de lundi maiin, 6,18 du  cou­
rant,le  prem ier voyage de Prinkipo pour 
le p o n t . ura lieu á ’l l  h. 30 m. au lieu de 
1 1 h. 45 m.

CoQStanliuople, I e 2 /Í4  ju in  1877.

U.'^ européen, dé-
sire g é ie r  un Tohillik soit comme inten- 
danl, soil comme inléressé sur les pro- 
duits.

S ’adiesser au Bureau du Journal.

fVláiSON ÍViASSÉ
-A.il T a x i m .  d o

E q u ip a g es de L u x e  
■ • o u K  l i O t J A c : »  

au mois et k la journée. — En ville et a la  
campagno.

I*i*ix iiiOfléré«.

Une instilutrice anglaise, possédant 
bien sa iangue el pouvant, enseigner le 
raP9aÍ8 et la musiejue v o .d ra i t  en tre r  
dans une bonne famille.

S’adresser aux bureaux du journal.

TIUITEMENT P I M P T  ET RADICAL
(les maladies secibte.s des deux sexes

PAIl
Ifl. le II' lUare ^riarkel

mcdecin auíricftien
P éra , rup Hpndek n“ 5-i de O á 11 h. 
Galsla, Youksek Kaldirim, Pharm acie  

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dimanches et mercredis, cónsul- 

ta tion gratuite.

A V I S .

Un Monsieur d ’un certain age, con- 
naissanl le grec, Pitalien, le franjáis, 
le ture, le russe et le buigare, el qui 
lorsde la guerre de Crimóe n servi dans 
les hftpitaux militaire frangais en qu?- 
lité d’interprére, désire se placer en la 
méme qualité dans une adm inistratioh 
quel(50Dque.

Ronnes référence.f.
S’adressií’' W a u  du Journal.

A T T i l  TI? U  ua g rand  magasin de 
rV Jj U Í  J l l í l  dápót en pierre situé 
í^qbQrd de la mer priís de I’échelle de 
SciUari et coulenaut plus de lo p ico es .

S’adres.oer an burMau de Bagtcliévan 
og!ou N” 28 Y én i-K h an , Síam boul.

ROBES ET COJiFECTION
R u é  E lm a d ji  tV* 8  (G ra n d s C ham ps).

A  i i O U l ^ K  cham bres meublées ou 
non meublées.

S ’a d r e sse r  n® S r u e E lm a d j l ,  (G ran d s  
C h am p s).

ADMINISTRATION
DIS

PAQUEBOTS  OTTOMANS

LIGNE DTSMIDT.
Départ de Coostantioople les mercredi et same¿ 

touchant : Daridjo, Caramoossal et Ismidt. Rtou 
d’Ismidt, les jendi e' lundi touchant les mémes 
échelles.Arrivée á Constantinople N  mémes soirs 

JJGNE DE CRETE.
Départ de Constantinople chaqué quínzaioe 1 

mardi, touchant: Dardauelles, Molívo, Mételía 
Smyrue, Chio, Candía, Réthymo et la Caoée. Re­
tour chaqué quínzaioe, touchant les mémes éche!- 
les. Arrívéeá Consiantínople iejeudide quínzai- 
ne le matin.

LIGNK D'ANATOUE.
Déparl de Constimtinople chaqué mercredi,toa- 

cliant: Erégli, Inéboli, Sioope, Sasoun, Uniethm 
Ordou, K irésonde, Trébizouae, et Rizeh. Retour 
loas les mercredi touchant les mémes échelles. 
Arrivée á Constantinople iundi matin. Chaqué 
quínzaioe Balonm.

UGNE DE HARTEN.
Départ de Constantinople chaqué mercredi, ton- 

cíiarit: Erégll, Amastra, Barten. Retour toas le 
vendredí loucliant les mémes échelles. Arrivée 4 
Constantinople lundi.

UGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeudi,touchánt: Pé~ 

rama et Paoderma. Retour toas les vendredí soir, 
Arnivé a Constantinople samedi matin.

LIGNE DE SALONIQÜE.
Départ de Constantinople vendredí, touchant á 

Gallipoli, Dardaoelies et Salonmue. Retour toni 
les mardi touchant les mémes écmlles. Arrivée 4 
Constantinople jeudi matin. (Le beatean touebe- 
ra au Moot-Athos trés-souvent tantót é Taller tan * 
tét au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Coostantíoopie chaqué mardí matin, 

touhant: Bogodos, Sjlivrie, Braclea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Mérehé, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et vice-versd. Arrivée á Constaniinopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départ de Constantinople mardi, et vendredí, 

loachani: Mondania. Retour chaqué jeudi,et di- 
manche dans l'aoréa-midi.

ADMINISTRATION
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s

] v t A n s o x j s s : É .
Iiméraire du petit cabotage 

A partir de Lundi, 2/U Mai 1877 (v.s) 
jusqu’á DOQVol avís. 
i<lfCii« d e n  l i e »

Voyage pour le Pont.
II.M.
11 45 De Prinqípo, Ciakomo, Uaikí, Aiilgoni,

Proti.
12 15 De Pendiq,Cartal,Prinkipo, Giakomo, Hal-

ki,Proti (á 1 h. de Prmkipo.)
7 30 De Pendik, Cart;jl, Prinkipo, Halki, Anli- 

goni, Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halki, Priu- 

kipo, Cartal, Pendik.
9 45 Ponr Halki,Giacouiü,Prinqípo, Cartal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DJMANCIIB.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni, 
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti­
goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi, 

Prinqipo. Caí tal, Pendiq.
10 -  Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car-

tal, Pendiq.
l i i s u e  de  l la S d a r -P a e l in ,

Comcidaat avec les traios du Cbemin de for 
d’Ismidt.

DU PONT. i DE ILUDAR-PACHA.
H. M. N* Traia
I  De Pend. 1
4 25 > Ismid 3
8 45

II 15 > Ismid 5

H. M. N* Train
12 15 Pour Ismid 2 
2 —
8 » » 4

10 40 > Pend. 6

l.il|ltiae de 9 e.-8 térano.

Voyage pour U Pont le matin.
11 15 De St-Stéfano, Macriqeul, Samatía, Yénl-

Capou, Coum-Capou.
2 30 S. Stéfano, Makrlkeuy, Saniatia, Yénl Ca- 

pou, Coum-Capou.
D ép a rt d u  P o n t, m a tin .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.
D ép a rt d u  P o n t, le so ir ,

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatii, 
Macnqeui, St-Stéfano.

SERVICE DES DIMAXCIIES.
12 30 De St-Sléfano, Macrbieui. SamaUa, Yé-

J»'- -̂«POU, Coum-Capou.
9 15 De Fioria.Si-Stéfano, Macríqeui, Sama- 

tía, Yem-Capou, Coum-Capou.
Départ du Pont.

2 30 Pour Coum-Capou. Yénj-Capou, Sama- 
tia, Macrkíiieui. Sl-Sléfano.Fioria.

Pour Samatia, Mamijucu, St-Stéfano.11 15

lilsne de Cadikeul..
SERVICE JORNALIKt ] SCRV. DR»BIMAffCUrs

Départ du 
Poul 

n. M.
11 30
12 15 
1 .
1 45

H j i w i w i i a a , r ‘a i xsaiit le íran^niis. 1 italien, le^ivcoL lo ture, 
ainsi (juo la leiiuu des li\res, oí avaiit une 
grande eN[)éreucedü.s«tfaires administra! ives, 
désire troiiver une place dans une maison dé 
comrnerco ou dans une administr.ttion quel- 
conqne.

3’iidresseva l’imprimerie Zellich, au Téké 
(ie Péra, impasse Balcón, N® 4.

Départ do 
Cfidiqeui

H. M.
11 30
12 1.1 
l —
1 45

K 30 
y 30

10 30
11 15 
11 45

Départ du 
Pont

H. K.
Départ da 
Cadiqeu

H. ■.

11 rst ng.mrouseiíwül déíeudo aiiz eraplovés des 
echclle.-; Hi d« pont ti accepter, á la soriie des oas- 
sager?, (le 1 argenl au lieu de billeis. Par i^ousé- 
quottt, Messieurs les passagers aoni iiiviiés ü 
prendre leurs bilicts pendant lo oours de la ira- 
versée.

Touiopi'rynnue quine so sorail pas conformé  ̂
b cette inviialion el voodrait prendre son billf 
lors du débarquement sera (5onsidérée comme Da‘ 
sager de premier poste (Mevki) et payera en con ‘
S6Q U cQCft •

Ayuntamiento de Madrid



j

S E R V IC E  D IR E G T
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

EWtR^

V I B X m E  E T  C O N S T A N T I N O P L E
SAVOIÍÍ:

des Stations VIENNE^ Oderherg, Granilza, Cracoviê  Lemberg  ̂ Czernowitz_, Suczawa, Yaasy, Román 
fraila, Gda\z^ Bucarest  ̂ (Tergomli) et Bmre&t (Filaret) d’une part— par Giurgeuo (SmirdaJ^ 

Rgmtckouk ct Varna á CONSTANTINOPLE, d’autre part; —  ct vice-versá
p en d an t la  S a ison  ( n i iv e r  1 8 7 6 -1 8 7 7 .

IT 'JÍÍSfÉ í-F lA .lJK .JB  I ’ v > U  J t  S A I t  O iN  O ’H I V l i i K

dé V I É N N É  á C O N S T A N T I N O P L E
Chaqne J ^ u d l l  et l) ii t iR n < ? h « .

g

STATIO.N.S ORSERVATIOXS

de C O N S T A N T I N O P L E  á V I E N N E
Chaqué jTÍAr«ll et Vetiiflrpcii.

276

4Í 3
755

108<
R n

1215

1682
1688
1760
1762
1086
2220

V i e n n G  (ciare duX)av.mi(l¡
O déríierg, ..........................

(^i'^.nitza..................
Crttcovio.............................
t i c m b é r g .............................
Czóriiowitz........................
Suczawa.............................

8

8

Romas
G a la tz ......................

B ra íla ................................
Bucarest-Tergoviátl (G.d.N 

*  F ilaret Gare d li S.!
Giurgevo(Sm lrda)....... .. H
E outtobouk . i ........
V arna y . ; . , ........................
Consta&tinople » « • • •

STATIONS OBSERVATIOXS

m. h. m. 1+̂  1,—* 10 o.í mar.—
2t 5 36

1
Joiiction (lelJreslau, 2.14

— 3 09 Berliii. Joiictioii 458
52 9 24 (le Varsovie, : 460
5Ó 6 50 1 .532
50 2 05 538
3o 5 11 P

l
— 3 25 1 _
09 8 45 111005

1 20 j
— 3 08 I1109
30 $ 45 ; 1199
— 9 15 11465
30
30

12
1 43 1 Trajet du Danube.l 1807

43 10 15 í Bateau k xapeur 1944
40

.
j (lu Lioyd. 1

(1
2220

Constantinople ap. inidi
V arn a .................................
R oustehouk ......................
Giurgevo (Smirda'i.........
Bucarest (F ilaret) G.d.Sud.

» Tergovisti) G.fí.X.
B ra ila .................................

G alatz....................
R om án ...............................

J a s s y ......................
Srtozawa.............................
Czernowitz........................
Lemberg....................... .
Cracovie............. ..................

G ranitza................
O derberg..........................
Vienne...................

: 7'^Ci
:

liliO 
8 40 
1¡'I3 

1l|50 
3¡ 9 

1ü'l3 
7 17

Par bateau a vap 
diJ Llüvd.

4I37 í Oamibe

H 21
.íonct. p.V.Trsüvie. 
Jonct. p. Belsrai 

et Berlín.

Durá^ (tu parcours: 73 heüres 52 rainutés.
I¡
¡I Burée dii parcours : 75 heuiiís 3 minutes.

P > R I X  I > J K ; í- í  b i l l -e t s  e t  T A B I E

POUR LE PAilCOÜRS
ENXfiE

CONSTANTINOPLE
ET

CLASSE 

Franes | Cent.j Franes ¡ Cent.

POUR 10 
KILOGRAMMES 

DE L’EXCÉDANT 
! DE BAGAGES

Fraiirs I Cent.

O B S E R V A T I O N S

Vienne..........................................
Oderberg......................................
G ran itza ......................................
C racovie..........................¿..........
Lem berg......................................
C zernovitz..................................
S uczaw a.................................. ...
Jassy  , ..........................................
R om án .........................................
B raila ............................................
Galatz............................................
Bucbarest-Tergovisti(Gare du X.)

»  F ilare t (Gare du Sud).

319 90 235 90 9 94
290 10 213 40 8 72
281 50 206 9o 8 35
27.5 25 202 25 8 10
234 171 15 6 40
202 lo 147 15 5 10
191 2o 1.18 95 4 65
19'2 65 140 05 4 71
178 75 129 60 4 13
150 05 108 10 2 94
154 85 111 70 3 14
122 55 86 40 1 79
121 1)5 87 30 1 73

1.

2.

Les livretslñ coupons délivn^s aux stations sns-nominées sont ra- 
lables tant pour íes trains indiqués k rilinéraire, que pour le traiet 
du Daniibe et les bateaü.x dtí Lioyd, entre Varna et Constaniinople. 
Le trajel du Dabube s’éffectué en balean a vapeiir.

Les enfants au-dessous de deux ans,tenus sur les genoux des er- 
sonnes (|ui les accompajínent, voyagent grati.s. Pour deux enfants 
(le 2 á 10 ans, voyageam en inémo classe, il suRU d’un livrei á cou- 
poos. Un seui enfaiit du méme age paie coinme un adalte, mais il 
lui snflit pour U b* classe d'avoir un livret de II"' classe.

Les livret> á coíipons sont val.ables trente jours, y compris Ies 
jour» de délivrement du iivret ct d’arrivíJe á !a sliliou destinataire. 
Chaqué Iivret a coupons donne droit au transpon gratuit do 25 kilo- 
gramiues de bagages

Ne seront admis au transpon que Ies bagages des voyageurs 
prepreiaent dits.

Les éqüipagés, cheraux, chiens, cadavres, ainsi que Icsobjets 
ínnammables en sont absolumeut exclus, de méme que les trans- 
porls des mílUáires et les trains particuliers.
Les voyageurs seront tenus d’assister en personne á la visite de Icurs 
bagages aux büreaux des douanes a Oderbbrg, Granitza, Suczawa, 
GiURGiEvo et RoCstcoour ; autrement Ies bagages seront relenus 
aux douanes.

Dispositions parlicuiióres.
4 Durant la validité des livrets k ooiipons les voyageurs pourror.t in- 

lerrompre le voyage aux stations iadiijuéeS p-tr les coupnns. Les 
bagages pourroiit étre enregiáírrís pour la siatioii desUiiatnire, uu 
pour toute autre stalion .de epupon! iiitcrmé.diaire.
Les prix des livrets, ainsi que les texes des bag.ages, seront percus 
en Franes. Les prix et laxes sont indiqui^s au tarif ci-dessus, el afll- 
chés aux lableaux des prix de parcííurs aux guiehets dos stations 
débitriees.
La prime d’assuraiice s’PIéve u2  par iiiille dos valeurs déclnn;es 
pour LV) kilométres do parcours etaumiaimuiu a 26 (tentiines. Sur 
les bateaiix á vapeur du Lioyd (letlu priuie s'élóvo pour 250 franes, 
valeur déclarée a 65 cenlimes eu hiver ídepuis le mois d’octobre 
jusqu’au mois de mars) et ¿ 53 centiines en éie [depuis fe mois d’a- 
vril jusqu’au mois de septeiiibre.)

L’Assuranee particuliére pour Irvraiiuia en lemps voulu ne serr 
pas admise.
Les plaintes et róclamaiions seront adressées aux Administrations 
des stations débitriees ou destinataires.
K iitre  V ie n n e  et Bienilicrjc. a inn l q u ’e n tre  Siie 
x a w a  et U u e a re s t  les voyageurs pourrotii se servir de«> 

enpayant une laxe supplémeQt.iire.

A V I S  I M P O R T A N ! U N  P R O F E S S E U R
DE

M. Palmieri. artisie cu réparation 
d'objeis antiques en pierre et en porce 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmierí répare toutes sortee d’ob - 
jets antiquea et il reproduit les morceaux 
qui manquent sana qu’on puisse s’aper* 
cevoir de la substitulion.

Pour plus ampies informations s'adres- 
ser au magasin deinusíque de M.Balatti, 
Qj.and'rue de Péra.

L A I X O T J E  T X J K O U E

parlant franf;aÍ8 et grec et exer̂ ant de- 
puis de longues ánnées á Coustanliople 
désire donner des legons de langue tur- 
que, par une méthode particuliére en 72 
leQons. L’éléve pourra, aprés 12 lê ons, 
se convaincre qu'il a acquis une connais- 
sance suffisente de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresserau bureau du journal ou au 
Café du Luxembourg.

FEUTRE FOüR TOÍTÍJHE
d e  AnderKOM e t ^ o n

Cefeutre.employé avecsuccéspar les cobo 
lagnies de ebemins de fer, de mines de 
louilie, et ungí and nombre d’índustriels.en 
trance et en Aügteterre, procure une toilur. 

in innam m able  p a r  deESUs^ légére ^et de 
ionguedurée. Les loitures en feutre ANDSR 
SON et SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feutre pour doublage de navires, pour en- 
reicpte de tuyaux et cbaudiéres.

Agerrce et dépositaires,
L. ktA. BiRTlX Frérk?

Cité Francaise.

____
Servició póáfalé

DELACOMPAGNÍA ITALIANA 
DI nav ig aZione a  vapore 

E E O K I O

Arrivo in Costa ntxkopoli

Da Odessa.....................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc........................... » üomenic

P a UTENZA da  COSTANTIXOPOLI
Per Odessa...................ogni Lunedi sera a ore
Per la linea di Marsiglia » Martedi > » >

m X ER A lU O .
Odessa, Costautinopoli, üard nHlli, Smirne i  

Saionicim (1) Pirco, Mes.siua, PaltTmo, Napoii 
Lívorno, Genova e Marsiglia.

tanto allft vénula (juauloi l ritorno.coíncidenzt 
e transbordo ai l’ireo di mercí, p.tssegglerí 
posta coi vapori-della Cumpagnia che fanno U 
linea di Trieste, 4’fine:ia, brindisi el Corfú 

La coiniiaguia s’ibearíi-a di qualunque spedi 
zloiie di mercí píT ogni p vio d»'lla GuriSiariiá.

1 viaggr díi Üdéssa a Marsiglia e v ice -ve rg i 
avraoDO luogo Sdaza transbordo.

P'ir infurmazieDi, etc. dirigersi Alt’Agenzr! 
principale. si t ia  Moum-b^oé, Cité francaise N 
63, precisamente nel incale d ije ra  oceuputo d> 
Lioyd Ausiro-üiigaricü, o.vvero a quetia .succur- 
sale sita in Siatnboul Iíaklctie-Capi>u, Cheislan; 
han. iN* 3.

(1) Una gettimana Smiriie, ultra SaloRÍcco.

Par ces

1 B R I  (H IS ÍII li « m  i
D E S  A F F A I R E S ,

Un des nmíAiii’S infíLllfldes no.nriés com- 
battfM e.'í luen Cérmioi-mcRL'

COMP AGNI ES  A N O N Y M E S

D'ASSURAKCES MARITJIIjlES
F R A N Q A I S E S

LE C flM FTO IR  M A R IT IM E
CAPITAL SOCIAL :

TROIS líllLUGÍ';  DE FRANCS

LA rilÉVOVAilCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX nilLUORS DE FRXKCS

LA  .W É L IS I^ E
CAPITAL SOCIAL :

DEUX miLLIONS DE FRAKCS

ü  S E C I R I T É
CAPITAL SOCIAL :

UN MlíLlON CIÑO CENT BIILLE FR.

I

1. Une laxe r»xe de 20 centimes sera pergue pourchai|ue 
Administration de chemin de fer, participante au 
transpon, a titre d’enregistrement de bagages.

2. Pour le p-ireoiirs entre V.arna et Consiamiaopie p-r 
batean;» vapeur la iieurrilure est comp i-î  daos le 
prix du transport.

3. Le'i portenrs des billí^s h coupons IL Classe pourronl 
faire le p T-our' entre Varna et Corihtaminople en I. 
Ci isse movennant un billet do dilfórence au prix de 
Frs ?2.50 Cent, a acheter sur ie bateau.

4. Le prix de parcours entre Barbosi el Galatz n’est pas 
compris d.ans le prix des livrets á coupous,excepte ceux 
de Galatz a ConsLiiitinoplo el vice-versá.Ce prix s’éiéve 
pour Taller, seulemeat:
I. CI. á Frs. 2.30 Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

LTNSE|i'i'm,\ D.4NS LES :I(JUHN4ÜX
I

BIÉN SHPLoVe
ÉCONOMIQUEMENT.

L est eq raisen rfe ceife tla'se et de notré 
longué expérrence dans cede máliére, que 
nduá noUs permeilons d’auirer toui .spócialc- 
fnent í|^teniion du pnblic sur notre annonce, 
el de l’inviter de «.-.idrosser á nous en toute 
confiance.

.Nolis sqmmes tonjours consciendeUseacnt 
orcüpás de garantir le sucivs de chaqué ín- 
sertioD, en choisissant de préférénce ceux ilu 
nombre des journaux dom notfeeüeDíóIe peal 
aitester íes nombreax résultals.

D.ans Ies circenstances íí’éconoínie sctiieíles ■ 
ou tout routime doit étre bien eraployé, ct 
qu*on est forcé d’oppc-ser .fuiiiques sacrdiccs 
pour s assurcr taiit soit pru te succés, neos 
croyons agir dan;. I’intérél da public en leur 
rccoQimaüílani notre agence

aixoTT'K'je:*». uve ele.
BurMu il'aiiiioiices pour tous les joartiaux du moude.Aaence Généralf dG* Taeesnosf de Graiz, «ul i-epr.beiit.iinl du ourfiul potinque qaotidien U  T n r j u i e  u  Gonsuntiaople.

Vienne Stailt Riemergasse i3.

REVOLVERS
AiLllESüE (ÍÜKÍUÍE

ET DE

C BE A Si K
M unitions  eu toute ([uuntité ct ou (juulité 
supérieure t'ourius par

L íÉOPüLI) G.xssek

Fabriuiiiís d’armes privilegió de la cour 
luí pénalo d’Aiitriche, Víeniie,Ottakring. 

Prix cnurants illusirés gratis et franco.

V E L O i j T Í K E
es t  \\t:e poi.rdro Iliz spdcialo 

p rep srép a u  bism uíh, 
par conSéquent d ’»ine action 

sa lu ta írs  s u r  la peau.
Ello est adhérente ét invisible, 

aussi donne-t-elle au teint une 
fraicheur nalureíle.

GH. FAY, INVENTEUR.

AGEiNCE DE CONSTANTINOPLE

ch acune leu r  siége disíinel á París oü ellei 
!)osen* f t  i'unportance det capitaux dont elles dis'
LnfinnnL^ régu-an té  00 ieurs operatioos, ont établi une agonce á G o n t 
tanlmople pour .«-uusonro colioctivemem sur ^ette place des contrats d ’assuranpf
p a n e 'í r e  m térieure et nour risques de transpor^

La oréaiion do coUe agenco procure ainsi aux commergants^ baaquiers et arma- 
teuTb, le ríioyen (le laire cüuvm- £j Coustantinople méme, par des com paem es de 
premi- rord.-e, réumes en uneseu ie  agence, des  assurances^que leur importance 
ití.. ob.igear p lu i ^ouu  o t a ortlonner au dehors, afín de ne point divise^ ces as- 
-Tirau(-.e.sen!replusi‘ ursag'-Df.^^ de compagnie.s, opérant séparém ent, et éviíer le« 
dimcinU'.. auxqueíies pouvMt -onner  lieu de réglement des iudem nilés á  réclameí 
-1 chacun de ce.s agenta (-n c;^s .i - smistre.-> ou d ’avaries.
■ M. IGNa C E A L G IN Í a 'é ié iiom m á í^gent des dites compagnies suivant pro

-"é§> ^e .ao ta ires>  P a r í ,  ei

C I. rageuoeéMoumhané,

LA ROMANIA
SGCIETÉ GENÉRALE D'fSSURAKCES ÉTABLIE A BUCHAREST

Colilfe l'liicoBiiie, la Gréle, les Sisislres itlarilimes el snr la Vie.

Ágent général k  Constantinople, Frédiíric Kraüse.
74, rae Moum-kané. Calata, prds du Lioyd AUtrichien.

A

m i i p y ^ í V í i - '
írJk'I. »..áíüáx

 ̂ N ./W iC ;í*-v"r'ioiN  J K .

A . e *  a . .  e t  c s c .

S E R V i C É  H E B D C M A D A I R E
E N T R B  i Ül AP v S El l L E  I  í  C O N S T A N T I N O P L E

D é p a r t s  le Afarseí7.'e c h a a u e  ie u d i

POMMAÜE SATIN
Ponr c o n s? T V € r  anx mains la 

¡soupleftse, la dpuceur etles práservérj 
des gen}iire« et.auire.s accidents 

provoques par le froid.

2, m e  de la Pa ix. — PAfí/S.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L H E L V É T IA
C05IPAGNÍE SÜISSB Ü’ASSÜRANCE CONTRE L’INGENDIE A S^ GALL,

Ij Asaurancps sur maisons, mobiliers, magasins et marchandises á des 
ji primes trés modéreles. Pronipt el Hbéral réglement des indemnités par le 
!} souss’gné. ^
il L’agent général, fondéde pouvoirs Galeta, Karakeuy N° 13. En face de 
{: la Boartíe, a  C(Mé fie Kaviar-Han.

T IM B R E  H U M ID E F A C T U R E S  R A Y É E S REGISTRES RAYES T I M B R E  S E C

TYP :s

^ \̂c,\jftli-llei!(íeJí,
PEKA

9 i ' i  m 
■ nommmmáSÍ P E » A

MMCTlíaM  M fH S. TlílllS
L’Administration ayant reQU derniérement de uouveaux caracteres, se charge de toiis írayau.x íypographiqucs et impressioas de lujé Pe dUTéraates laugues.

Elle est également á méme d'exécuter des travaiix litliographiques de la derniére perfectioa, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s’adresser a Vienne ou 

París pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose T IM PR IIER IE  GEUTRALE pouvant répondre á tous les besoins.

GO IPTES-GOUEAm B I L L E T S  M O T U A I R E S Cettrís 5e illariagc

n»-*eiw
TvPOeKAPHIK ET LlTHOGllPHI f’KMTRAUJS.

F-j-.v-.r- --- -

lETTRES M  CHAME

Ayuntamiento de Madrid




